Tom IV. 1 VII 1995. Zeszyt 2. 


E PRACE ZOOLOGICZNE 
4 POLSKIEGO PAŃSTWOWEGO MUZEUM PRZYRODNICZEGO 


ANNALES ZOOLOGICI MUSEI POLONICI HISTORIAE NATURALIS. 


K- = JANUSZ DOMANIEWSKI. 


Przyczynki do znajomości dzięciołów pale- 
À  arktycznych. 


- Contributions ala connaissance des pics palé- 
az» 


Ses | Picus canus canus Gm. 
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Comme il appert de ces dimensions les oiseaux de la Po- 
logne méridionale se distinguent de P. c. canus par un bec plus 
grand, cette différence étant visible au premier coup d’oeil. 

Je considére comme région typique de cette sous-espece 
la Pologne du Sud (ci-devant Galicie); cependant il faut supposer 
que les oiseaux des régions Sud de la Pologne centrale appar- 
tiennent aussi à cette forme. 

Typ. descript.: g' 24 V 1879 environs de Lwów. Cet oiseau 
se trouve au Musée Dzieduszycki. 

La question de la distribution géographique de Picus canus 
dzieduszyckii demande encore des recherches. J'ai l'impression 
que les oiseaux habitant l’Allemagne centrale, et connus jusqu’a 
présent sous le nom de Picus canus viridicanus, se montreront 
identiques 4 ceux du Sud polonais. Bien que Hartert ne di- 
stingue pas cette sous-espèce, Stejneger, Reichenow, Kol- 
libay, Stresemann, Kleinschmidt et Hesse ont néan- 
moins confirmé cette distinction. 

Comme Fa démontré Sachtleben le nom Picus viridi- 
canus Bechst. (J.M. Bechstein. Gemeinniitzige Naturgeschichte 
Deutschlands nach allen drey Reichen, II Aufl. Leipzig 1805, II, 
p. 1017) doit être considerć comme synonime de Picus canus. 
Donc, méme dans le cas, oü les pics de la Pologne du Sud se 
montreront identiques à ceux de l’Allemagne centrale, conside- 
rant que ceux derniers n’ont pas de nom conforme aux exigean- 
ces des règles de la nomenclature, le nom de Picus canus dzie- 
duszyckii doit être maintenu. 


Picus canus biedermanni Hesse. 


Picus canus biedermanni Hesse 1911, Orn. Monatsber, 1911, p. 183; 
[terra typica: Altai]. 


' Au Musée de Varsovie se trouvent deux exemplaires de 
P. canus de Daourie, de dimensions suivantes: 
bec depuis 
les narines aile 
co 1861. Gazimir, Daourie . . . 27,9 147,0 
coll. T. Moszyński. | 
® 1867. Darasoun, Daourie. . . 24,0 142,0 
coll. Dybowski & Parvex. 


i 
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La femelle a le dos presque uniformément gris avec une 
nuance verte a peine visible. Le male pour la coloration de son 
dos ne différe presque pas des oiseaux polonais. Je suppose 
qu’il faudra rattacher les oiseaux de la Daourie a la sous-espèce 
Picus canus biedermanni; mais ne possédant pas d’oiseaux 
d’Altai je ne puis rien affirmer. 


Picus canus jessoensis Stejn. 


Picus canus jessdensis Stejneger 1886, Proc. U. S: Nat. Mus. IX, p. 106; 
[terra typica: Jesso]. 


Trois oiseaux de l’Amourie ont des dimensions suivantes: 


bec depuis 
culmen les narines aile 
Por 16 KI 1886 se 200 30,0 148,0 
Sidemi, Amourie. 
Fe Alone 2 89,0 30,0 146,0 
EXIT 18849 7 34,0 26,0 144,0 


Sidemi, Amourie. 


C’est le gris qui domine dans la coloration du dos de la. 


femelle, bien que moins fortement que chez la femelle de la 
Daourie. Le dos du mâle J 2 est d'un vert faiblement pro- 
nonce. L’intensité du vert du dos du male Ne 1 ne diffère 
pas de celle des oiseaux polonais. 


Picus viridis saundersi (Tacz.). 


Gecinus Saundersi Taczanowski 1878, Journ. f. Ornith., p. 349; 
{terra typica: Lagodechi]. 


Hartert (Die Vög. der paläarkt. Fauna, Bd. II, p. 890) ne 
croit pas possible de maintenir cette sous-espéce. Je suis ce- 
pendant d’avis qu’elle mérite d’étre distinguée.. Elle differe de 


P. v. virescens avant tout par le dessous du corps moins vert. . 


Chez P. v. saundersi la teinte grise du dessous du corps est 
marquée irés fortement, et devient surtout dominante sur la poi- 
trine. La coloration du dessus du corps est bien plus claire que 
chez les oiseaux polonais, le bec plus mince. On trouve au 
Musće de Varsovie trois exemplaires de RE sous-espece. Voici 
leurs dimensions: 
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bec dep. 

les narines 

cl Itypzdeser.].. -Lagodechiz=. 52070 162,0 
coll. Mtokosiewicz. 

1:9 XE 18805 Eagodechi.<- <5 aoa 165,0 
coll. Młokosiewicz. 

99 AF 1886, Eagödechi Se 2722350 167,0 
coll. Mtokosiewicz. 


Picus viridis karelini Brandt. 


Picus Karelini Brandt 1841, Bull. Sc. Acad. Imp. Pétersb. IX, 1842, APE 
[terra typica: Perse septentr.]. 


Cette sous-espèce a été décrite d’après les oiseaux venant 

de la Perse septentrionale, mais Hartert (l. c. p. 892) a émis 
SS la supposition que les oiseaux de Lenkoran appartiennent éga- 
a lement à D v. karelini. On trouve au Musée de Varsovie six … 
ER exemplaires de Shakh-Agatchi et Lenkoran, et leur examen ma | 
Bet: donné la conviction que la supposition de Hartert est juste. ; 
La coloration de ces oiseaux approche de celle de P. v. saundersi, - 
mais leurs dimensions sont plus petites, et surtout leur bec est 
plus court et plus mince. Nous ignorons- encore quelles sont les 
limites de la distribution de cette sous-espèce dans la Transcau- 
casie, mais nous pouvons supposer que ses limites Nord avoisi- 
_ nent les limites Sud de D o saundersi. Voici les dimensions 
des. oiseaux WOP = > d AE See SE 
Sg d De Re “pec dep...) ee we 


ee A les narines Alle ey 


= 3 VI 1888. Shekd-Apstchi 
coll ET Baren, ` EE SC a 
5 6 s 1888. ‚Shakh-Agatchi . ao 
Ba ett ess 
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Dryobates major major (Linn). 
- Picus major Linnaeus 1758, Syst. Nat. Ed. X, I, p. 114 [terra typica: Suede]. 2 
m et | 
Dryobates major pinetorum (Brehm). 


Picus pinetorum Brehm 1831, Handb. Naturg. Vóg. Deutschl., p. 187; 
[terra typica: Allemagne]. 


On trouvera dans les Comptes Rendus de la Société des 
Sciences de Varsovie, 1915, VIII Annće, Fasc. 8, p. 672, les di- 
mensions, données par moi, des exemplaires polonais du Picus 
major. Je suis en mesure de donner aujourd'hui les dimensions - 
d'un nombre d'exemplaires bien phis SE Aust: : 


ua Aa de De NY TE Tier, 


Tableau, 


bec depuis 


les narines = ale 


culmen 


12V. 192. Wilnd. st 27 0 22,0 :138,0 
EE EE > 
2) 0-6 IV 1886: Lubez= : +4... 28,0 522,022 199,0 ZSS 


= coll. Godlewski _ Re Z, 
3. o juv. 27 VII 1921. Białowieża > 280. 25,5 
coll. W. Pyszko. 7 3 x 


> ©! 31 VI 1891. Perekale .. 

==coll: J. Sztoleman. — Kaes 
ga District de Pińsk. ZA e 

seit = .Sztoleman. >; eye 


ne 
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bec depuis 
EES les narines ie 
13. Q juv. 14 IX 1893. Otwock. . 27,0 22,0 142,0 
coll. Bykow. 
14. g' juv. 7 IX 1893. Varsovie . . 26,5 20,5 136,0 
coll. Bykow. 
15. &.22:X1 1912. - Leśniewo == 2-2 30,0 25,0 140,0 


coll. J Domaniewski. 
16. © juv. 15 VIII 1911. Panasowka 30,0 21,0 134,0 
coll. J Domaniewski. 


17.:9:.%.18892 Tatra (Monts) oso: 22.270 22,0 140,0 
ex. Musée Chatubinski. 

18. g 14 JIP187 32 Hołosko: 3, + 29,0 23,0 140,0 
ex. Musée Dzieduszycki. 

19. & 4 III 1875. Pieniaki. . . . 30,0 23,5 139,0 


ex. Musée Dzieduszycki. 


Ces dimensions nous inclinent à considérer les pics po- 
on ais comme D. m. major. Appartiennent également à cette 
forme deux exemplaires de la Pologne Sud-Est (NeNe 18 et 19), 
ainsi que l’exemplaire de Monts Tatra (Ne 17). Cependant il 
n’est pas douteux qu’on rencontre en Pologne des exemplaires 
(par ex. MN 9 et 12), qui par leurs dimensions répondent 
a D. m. pinetorum: les exemplaires tués en hiver peuvent étre 
des véritables pics-épeiches (pinetorum), les autres devant étre 
considérés comme de passage. 

Gengler (Verhandl. Orn. Gesellsch. Bayern. XII, 4, 1916, 
p. 232) et Schelcher (ibid. XIV, 1, p. 28) citent pour la 
Galicie D. m. pinetorum. Cependant aucun d’eux ne les a eus 
en mains. Les auteurs cités ont sans doute rattaché a cette forme 
les oiseaux de la Galicie, en se basant sur les donnés de Har- 
tert, dont on pouvait conclure que les D. m. pinetorum nidi- 
fient en Galicie. 3 


Dryobates major arduennus (Kleinschmid t). 


Picus major arduennus Kleinschmidt 1916, Falco p. 12; 
[terra typica: France du Nord]. 


On trouve au Musée de Varsovie un exemplaire de pic-épeiche 
de Montrésor KE et Loire). Voici ses Se = 


2,7 


7 Historiae Naturalis — Vol. IV, Ne 2, 1 VII 1925. 81 


bec depuis : 
culmien jes narines aile 
© XI 1889 Montrésor. . 27,0 22,0 130,0 


coll. J; Sztolcman. 


Cet oiseau se distingue, à côté de ses petites dimensions, 
par la coloration très foncée du dessous du corps et des joues. 
Il est aussi brun que les D. m. poelzami du Caucase. Sur les 
scapulaires et les sus-alaires on trouve un enduit tirant sur le 
brun. La question de savoir si le D. m. arduennus s'étend au 
Sud jusqu'au département d’Indre et Loire ne pourra être éclaircie 
qu'après la réunion d'un nombre plus élevé d'exemplaires et après 
un examen plus détaillé de cette forme, généralement encore très 
peu connue. Il nous faut pourtant mentionner le fait que Sacht- 
leben (Abh. d. math.-phys. Klasse der Bayer. Akad., Suppl. 
Band., I Abh. 1922, p. 188) a eu en mains une femelle du Sud 
de la France qu’il a rattaché à D. m. arduennus. 


Dryobates major candidus Stes: 


Dryobates major candidus Stresemann 1919, Anz, Orn, Ges. Bayern, 2, p. 10 
[terra typica: Roumanie]. : 


On trouve au Musée de Varsovie deux oiseaux du. gouv. 
d’Astrakhan. Voici leurs dimensions: 


culmen bec depuis aile 
les narines 


o Buzak Re. 20,0 23,5 132,0 

| “coll. N. Djaczenko. 
Q Buzak 98-07 29,05" 130,0 

coll. N. Djaczenko. a = 

Ces deux oiseaux appartiennent sans aucun doute à D. m. 
candidus, ce qui concorde avec l'opinion de Stresemann, qui. 
décrivant cette sous-espèce d’après les oiseaux de Roumanie a émis ` 

la supposition qu’elle s'étend vers l'Est, à travers la Russie 

méridionale, jusqu’au Caucase et le cours inférieur de la Volga. 


Dryobates major rossicus SU bsp. nov. 


Les oiseaux recueuillis par moi aux environs de Saratofi 
different des oiseaux polonais (D. m. major) par la teinte du — 


= 
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front plus blanche et plus pure. Le dessous du corps des oise- 
aux de Saratoff est également plus pur et plus blanc que celui 
des oiseaux polonais; mais il n’est pas aussi pur et blanc que 
chez les oiseaux du pays Transbaikalien (D. m. brevirostris)» 
étant toujours couvert d'un léger enduit tirant sur le brun. Ces 
particularités, surtout en ce qui concerne la teinte du front, me 
semblent tout à fait constantes (j’ai comparé 6 oiseaux des envi- 
rons de Saratoff et plus de 20 exemplaires de la Pologne). Un 
oiseau des environs de Moscou appartient a la méme sous-espéce. 
Typ. descript.: o' 19 X 1914. Ostroff Dubia, environs de 
Saratoff, coll. J. Domaniewski. z 
Cette sous-espèce ne peut être identifiée en aucun cas au 
D. m. major, au D. m. candidus, ou au D. m. brevirostris. 
Quant à sa distribution géographique, elle demande encore 
des recherches. Attendu que l’oiseau de Moscou est identi- 
que aux oiseaux de Saratoff, on peut supposer que D. m. ros- 
sicus habite une grande partie de la Russie, étant par rapport 
à D. m. candidus. une sous-espèce du Nord. Nous ignorons 
quelles sont Jes limites de son extension au Nord; il reste no- 
tamment à éclaircir, si cest D. m. rossicus on bien D. m. major | 
qui apparait dans le Nord de la Russie. 3 
MEJ les dimensions = mes oiseaux des environs de Saratoff: 


2 8 > A BE MEGI 
9: 22 V 1915. Kotluban. . . | 280000260. 137003 


coll. J. Domaniewski. - 

Q 20 X 1914. Kumysna Polana ` 
Wir Cols). Domaniewski. - SH 
Ś. 19 X 1914. Ostroff Dubia . SC? = 

Ee, Colle h Domaniewski. = 
Ex SCH 19 x we _ Ostroff Dubia NZ v 


9 Historiae Naturalis — Vol. IV, Ne 2. 1 VII 1925. 83 


1. Dryobates major major (Linn.). Habite la presqu'ile 
Scandinave, la Finlande, l’Estonie, la Lettonie, la Lithuanie et la 
Pologne, ainsi que probablement le Nord et l’Ouest de la Russie. 

2. Dryobates major rossicus (Doman.). Décrit des envi- 
rons de Saratoff, habite probablement les zones tempérées de la 
Russie et partiellement le Sud. 

3. Dryobates major candidus (Stres.). Décrit de Rou- 
manie. Habite le Sud de la Russie, atteint à I Est au moins le 
gouv. d’Astrakhan et probablement le Nord de la Caucasie. Il reste 
à éclaircir si les oiseaux nidifiant dans les Sud-Est Polonais 
n’appartiennent pas a cette forme. La place dans le systéme 
des oiseaux hongrois n’est pas non plus tirée au clair: il faut 
notamment répondre la question, si Cest D. m. candidus ou 
bien pinetorum qui y nidifie. 

4. Dryobates major pinetorum (Brehm). Ä cette forme 
appartiennent les oiseaux allemands, a l’exception de la Prusse 
Orientale et probablement des parties Est de la Poméranie alle- 
mande. Cette sous-espece apparait en outre en Boheme (et peut 
étre en Slovaquie), en Hongrie Occidentale, dans les Alpes d’Au- 
triche, en Yougoslavie et en Bulgarie (tout au moins dans sa 
partie occidentale jusqu’à Sofia et Muss-Alla. + ` i 

. 5. Dryobates major praealpinus (Bury). Suisse occiden- 
tale. Forme douteuse. 

6. Dryobates major italiae (Stres.). Italie. Les matériaux 
qui ont servi de base a la description de cette sous-espèce pro- 

` viennent de l’Italie du Nord (Crémone, Bologne). On ignore, si 
cette sous-espèce habite toute la Péninsule d'Italie. 

7. Dryobates major harterti (Arrigoni). Sardaigne. ZE 
ER 8. Dryobates major parroti (Hart.). Corse. E 
a 9. Dryobates major hispanus (Schlüter). Le Sud de ` = 
' Espagne et du Portugal. > | E 

10. Dryobates major mauritanus (Brehm). Maroc. 


; © 11. Dryobates major numidus (Malh.). Algérie et Tu- Ee 
? nisie SI os FR 2 
BZ. Dryobates major canariensis (Koenig). Tenćrifie. ` ZAM 


13. Dryobates major thanneri (le Roi). Gran Canaria. 

(| 14. Diyobates major arduennus (Kleinschm.). Le Nord 
- et probablement le Centre et le Midi de la France. ` 2 
15. Dryobates major anglicus (Hart). Angleterre, 0 >> 


Eu PLAT 
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16. Dryobates major kurae (Laubm.). Partie est de la 
Caucasie du Sud (Tiflis, Elizabetpol). 

17. Dryobates major tenuirostris (But.). Partie Ouest de 
la Caucasie du Sud (Koutais, Akhalzikh). 

18. Dryobates major poelzami (Bog d.). Asserbeidjan du 
Sud (environs de Lenkoran). et le Nord de la Perse (au Sud de 
la mer Caspienne). 


19. Dryobates major brevirostris (Reichenb.). Sibérie, 


à l'Ouest probablement jusqu’à IOural, à PEst jusqu’à I’ Se 
au Sud jusqu'à Semipalatinsk et la Mongolie. 
20. Dryobates major tianshanicus (But.). Tian-Shan, no- 
tamment les vallées des fleuves: Kamiennaïa et Kunger. 
21. Dryobates major mongolus (Lönnb.). Mongolie du 
Nord (decrit des environs de Kïachta). Forme douteuse. 


22. Dryobates major kamtschaticus (Dyb.). Cötes de la 


mer d’Okhotsk, Kamtschatka, iles de Behring. 


j 23. major tscherskii nn Oussourie, SS 
 Ehaline, 


“24. Dryobańes major seoulensis (K uroda& Mc Ori). > 


= 25. Dryobates major japonicus (Se e b.). Yéso, iles Kouriles. 
26. Dryobates major hondoensis (Kur 0 d hs Ile once 3 


_ 


a au Sud ZA la province: de Suruda. 


"STRESZCZENIE, 


“Praca niniejsza zawiera przyczynki do Bega) 102- 


i szczenia SS GE systematyki | 
£ ; F $ ba ` 


e 


1 Historiae Naturalis — Vol. IV, Ne 2. 1 VII 1925. 80 


JANUSZ DOMANIEWSKI. 


Systematyka i geograficzne rozmieszczenie 
rodzaju Budytes Cuv. 


Systematik und geographische Verbreitung 
der Gattung Budytes Cuv. 
[Tab. XVIII] 


Einige Betrachtungen über die ornithologische Systematik. 
Verzeichnis der Formen der Gattung Budytes. 

Ubersicht der Formen der Gattung Budytes. 7 
Analyse der geographischen Verbreitung der Gattung Budytes in 
Europa. 


Lo e Mines 


A. Einige Betrachtungen über die ornithologische Systematik. 


Seit recht langer Zeit, d. i. seit der Einführung des Unter- 
artsbegriffes (subspecies) in die ornithologische Systematik wird 
die ternäre Nomenklatur in der Ornithologie angewandt. So- 
wohl bei zoogeographischen, als auch systematischen Forschungen 
glaubten die meisten Autoren lange Zeit, dass diese auf rein 
geographischen Kriterien beruhende, taxonomische Einheit zu- 
reichend sein werde. Man könnte wohl sagen, dass vom Anfang 
des XX Jh. alle Bestrebungen der ornithologischen Systema- 
tiker darauf gerichtet waren, die geographische Verbreitung 
der Arten kennen zu lernen und diejenige geographische Formen 

hervorzuheben, welche jede Art auf ihrem Verbreitungsgebiete 
repräsentiert. Mit der Zeit wurde ein neuer Begriff eingeführt, 
Eormenkreis von Kleinschmidt und Conspecies von anderen 
Autoren genannt; es wurden aber nur geographische ‚Formen 
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der Conspecies in Betracht genommen. Die Arbeit in derselben 
Richtung dauert noch fort und hat zu bedeutenden Resultaten 
geführt: sie hat uns mit der geographischen Verbreitung der Vögel 
bekannt gemacht und bewiesen, dass sehr wenige Arten in ihrem 
ganzen Verbreitungsgebiete nur ineiner Form auftreten; es wurde 
in der Folge festgestellt, dass die Arten in der Regel in geo- 
graphische Formen (Unterarten) zerfallen. Mit der genaueren 
Kenntnis der Unterarten sind auch manche Nachteile zum Vorschein 
gekommen. Es gibt nämlich gut unterschiedene Unterarten, 
„gute Unterarten“ verschiedener Autoren und andere sehr schwach 
unterschiedene: bald kommen auf manchen Gebieten Übergangs- 
formen vor, bald wieder treten auf dem ganzen Verbreitungsgebiete 
einer Unterart neben den spezifisch gekennzeichneten Individuen 
auch solche auf, welche .sich wenig von den Individuen der 
ein anderes Gebiet einnehmenden Unterart unterscheiden. Kurz 
gesagt ist es klar geworden, dass die Unterart und ihre Bezie- 
hung zu anderen Formen einer gegebenen Conspecies nicht 
so leicht festgestellt werden kann, wie es früher schien. Das gab 
vielen Forschern Anlass zu theoretischen Betrachtungen in dieser 
Richtung, und die Arbeiten der letzten Zeit von Kleinschmidt, 
v. Jordans, Stresemann, Graf Zedlitz, Geyr v. Sçhw ep- 
penburg u. v. a: bringen viele interessante Beiträge zur. Lö- 
sung dieser- Probleme. z 
Es scheint mir jedoch, dass die ganze Diskussion über 
diese Frage zu einseitig ist. Alle oben -genannten Autoren 
nehmen nur: den Begriff der Unterart in Betracht und bemühen 
sich fast alle im Bereiche einer Art vorkommenden Variabili- 
_ tätserscheinungen unter den früher genau definierten Begriff die- 
ser taxonomischen Einheit unterzuordnen. So erweitert sich der 
Umfang des Begriffes der Subspecies, wird aber dadurch sehr schwan- 
kend, und schwer zu begrenzen. Und wenn früher der Be- 
griff der Unterart für Alle klar und festgestellt war, wird derselbe d 
jetzt von verschiedenen Autoren verschieden aufgefasst. Das alles 
führt auf Irrwege und verdunkelt immer mehr die Arbeitsmetho- Z 
den statt sie möglichst klar zu machen. Und doch ist es offen- 3 
bar und folgt z. B. aus der Übersicht der Formen der Gattung _ 
Budytes, dass die Variabilität im Bereiche der Species sehr verschie: = H 
~ denartig ist und keineswegs im Begriffe der Subspecies erschöpft ` 
- werden kann. EN RE de ND RE SRO ce ES 


Se" Jwh 


— 
x 
=. 
d 

= 
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Früher schon (89) nahm ich an dieser Diskussion teil, in- 
dem ich den ausserordentlichen Wert der Arbeit von Semenov 
Tian-Shansky (93) hervorheben wollte. Es ist merkwürdig, wie 
klein und der wissenschaftlichen Bedeutung nicht entsprechend der 


-Eindruck war, den die erwähnte Arbeit auf die Systematiker ge- 


macht hat. Selbst wenn wir nach einer eingehenden sachlichen 
Kritik der Arbeit darin sehr wenige neue Werte finden sollten, 
sind doch die Betrachtungen des Autors über die niederen 
taxonomischen Einheiten bemerkenswert und dürften den weiten 
Kreis der auf dem Gebiete der Systematik arbeitenden Forscher 
zur Revision der systematischen Begriffe anregen. Jedenfalls 
stellt sich die Semenov Tian-Shansky's Abhandlung als 
Ausgangspunkt aller solcher Revisionsversuche dar. Ich werde mich 
auf dieselbe berufen, indem ich hier manche Ansichten des Autors 
hervorheben will. 

Da ich die theoretischen Probleme der Conspecies und der 
in ihrem Bereiche auftretenden Formen*) in einer Sonderarbeit 
eingehend besprechen will, werde ich hier die taxonomischen 
Einheiten kurz erörtern, welche im Bereiche der Art, ausser 
der Subspecies in die ornithologiche Systematik unbedingt ein- 
geführt werden müssen. Zu den Conspecies-und Unterartbegriffen 
werde ich später übergehen; "zunächst werde ich zwei von Sem e- 
nov Tian-Shansky eingeführte taxonomische Einheiten: 
„morpha“ und „natio* untersuchen. = 

Nach Semenov Tian-Shansky steht morpha auf der 
Grenze der geographischen und individuellen Variabilität. Es ist 
eine Abweichung von dem Typus, welche bei grosser Zahl von 
Individuen oder ganzer Generationen derselben periodisch auftritt. 
Diese Abweichung wird durch eine auffallende Änderung der 


- Lebensbedingungen z. B. der einzelnen Elemente des Klimas, der 


Nahrung u. a. hervorgerufen und ist: konstant soweit die Le- 


#) Da in der letzten Zeit im Bereiche der Art die Subspecies als ein- 


-zige morphologische Form unterschieden wird, wird die Bezeichnung „Form“ 


für einSynonym der Unterart gehalten. Meiner Meinung nach darf der Terminus 
„Form“ in solchem Sinne nicht gebraucht werden. Er ist uns nötig um alle Kom- 


ponenten der Conspecies zu bezeichnen. Wenn wir z. B. von den Formen der 


Gattung Budytes sprechen, sollen darunter nicht nur Unterarten, sondern auch 
Aberrationen und alle im Bereiche der Art auftretenden Abänderungstypen 


verstanden werden. ` e E ] Es? 
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bensbedingungen unverändert bleiben. Diese von Semenov 
Tian-Shansky lokal-bionomisch oder periodisch genannte 
Einheit in der Natur entspricht ganz gut verschiedenen Haustier- 
rassen und Pflanzenvarietäten, welche künstlich vom Menschen 
durch Änderung mancher Lebensbedingungen und künstliche 
Auslese hervorgerufen werden. 

Objektives Kriterium der Morpha: 

1. Das Vorhandensein der konstanten, nicht immer erbli- 
chen, den einzelnen Generationen oder Generationsreihen eige- 
nen Merkmale,- welche nur durch dauernde oder periodisch und 
regelmässig wiederkehrende Einwirkung bestimmter, physischer 
oder chemischer Faktoren (Klima, Boden, Nahrung u. s. w.) 
hervorgerufen werden. 

2. Leichte Rückkehr (Rückschlag) der Abänderungen zur 
Hauptform. 

3. Mangel an eigenem Verbreitungsgebiet; sporadisches 
Auftreten der Abänderungen in den Gebieten der Hauptform 
oder im Zusammenhang mit einer Jahreszeit als periodisch 
wiederkehrende Form. 

Als Beispiel der Morpha führt Semenov Tian-Shansky 
die periodisch auftretenden Schmetterlingsformen an, vor allem 
also die haufige Sommerform Vanessa levana L. unter dem Namen 
prorsa L. bekannt; die periodisch, je nach der Regen - oder 
Trockenzeit in den subtropischen Gegenden vorkommenden For- 
men der Gattungen: Byblia, Precis, u. a., verschiedene Formen der 
Gattungen: Papilio, Pieris, Lycaena, Sphinx u. s. w. Ferner werden 
von Semenov Tian-Shansky beispielweise einige Morphen 
von der Gattung Cicindela, die von einem speziellen Boden 
abhängig sind, angeführt, wie die Form /unulata F. der Art Cicindela 
nemoralis Ol., die Form riparia D ej. der Art Cicindela hybrida L. 
u. s. w. In der Nomenklatur wird dies folgendermassen bezeichnet: 

Cicindela hybrida L. m. riparia Dei 

Cicindela nemoralis Ol. m. lunulata F. u. s. w. . 

Nach Semenov Tian-Shansky soll man—je nach den Be- 
dingungen, welche eine Abweichung hervorruten und erhalten —die 
vom Boden (morpha edaphica), von der Kälte (morpha frigida), von 
der Jahreszeit (morpha periodica) abhängigen Morphen, dann 
Schattenmorphen (m. umbratilis), Hochgebirgsmorphen (m. mon- 


tana, m. alpestris) u. a. unterscheiden. Die Haustierrassen werden ` 


vom genannten Autor mit dem Terminus morpha culta bezeichnet, 
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Berg (94), der die Einführung des Morphabegriffes in 
die Systematik sehr heiss fördert, führt manche Beispiele von 
Fischarten an: Alburnus alburnus L. gibt im Plattensee die 
Morpha: lacustris Heck. et Kn. und im Ilmensee ilmensis W arp.; 
Alburnus chalcoides (Giild.) weist bei der Kuramündung die 
Morpha latissimus Kam., bei der Donaumündung m. danubius 
Antip a auf. Besonders zahlreich sind die Morphen der Salmoniden. 

Es folgt aus dem Gesagten, dass der Begriff „Morpha* 
heterogene Erscheinungen umfasst. Das ist eben die Schat- 
tenseite dieses Begriffs. Wenn eine taxonomische Einheit wirklich 
wissenschaftlichen Wert haben soll, muss sie eigenartigen, genat 
bestimmten Erscheinungen entsprechen und ihr Symbol, also der 
Name muss für Alle einen und denselben Sinn haben. Nur in diesem 
Falle hat die wissenschaftliche Nomenklatur einen positiven Wert, 
selbst wenn dieser Wert nur zum denjenigen einer Arbeitshy- 
pothese reduziert werden sollte. 

Selbst die oberflächlichste Analyse führt uns zur Folgerung, 
dass die Ursache, deren Resultat das Auftreten von zwei Formen 
wie Vanessa levana und Vanessa prorsa ist, und die Ursache, 
welche z. B. verschiedene Haustierrassen hervorruft, zu ganz 
verschiedenen Kategorien gehören. Zwischen Windhund und Bul- 
dogge besteht eine vollständig anderartige biologische Bezie- 
hung, als diejenige zwischen Vanessa levana und Vanessa prorsa. 
So komme ich zu der Ansicht, dass der Begriff Morpha in dem von 
Semenov Tian-Shansky gegebenen Sinne nicht zu hal- 
ten ist; man muss ihn einschränken und zur Bezeichnung derjeni- 
gen Formen gebrauchen, welche nach unseren Kenntnissen der- 
selben Kategorie sind. Ich möchte vorschlagen mit dem Termifus 
morpha die Saisonformen, wie z. B. Vanessa prorsa zu bezeich- 
nen. Bei den Vögeln sind die Abänderungen solcher Art bis 

. jetzt unbekannt, ich meine aber, dass sie entdeckt werden könnten, 
wenn wir die Forschungen in dieser Richtung betreiben würden. 

Ausser dem Begriff Subspecies führt Semenov Tian- 
Shansky noch eine mit dem Verbreitungsgebiete zusammen- 
hängende taxonomische Einheit: natio ein. Wie Subspecies zur 
Species so verhält sich natio zur Subspecies. Unter dem 
Begriff „natio“ soll man nach dem Autor ganz kleine Inseln 
von verhältnismässig konstanten Formen verstehen, die im 
Bereiche einer Subspecies vorkommen. Semenov Tian- 


= 
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Shansky führt hier folgendes Beispiel an: die Conspecies 
Cieindela campestris L. mit einem sehr ausgedehnten Verbrei- 
tungsgebiete tritt an der Riviera, auf Korsika und Sardinien als 
Unterart Cicindela campestris corsicana Roeschke auf, welche 
wieder nur auf einer Insel (San Pietro bei Sardinien) als natio 
sapphirina Géné vorkommt. Hier diirfte man schon eine quater- 
näre Nomenklatur anwenden und die letzterwähnte Form Cicindela 
campestris corsicana sapphirina Géné bezeichnen. Berg führt 
folgendes Beispiel an: der in den europäischen Flüssen häufige 
Döbel Leuciscus cephalus (L.) tritt im Kaukasus und in der 


Transkaspischen Provinz als Subspecies Leuciscus cephalus orien- 


talis (Nordm.) auf; in manchen Seen der Transkaspischen Pro- 
vinz kommt die letztgenannte Unterart als natio Leuciscus ce- 
phalus orientalis platycephalus (Kam.) vor. 

Die letzte von Semenov Tian-Shansky unterschiedene 
taxonomische Einheit ist die aberratio. Es ist eine rein individuelle 
Abänderung. Gewöhnlich unterscheidet sich die Aberration von 
ihrer Hauptform nur durch Farben, obwohl manchmal auch be- 
deutende morphologische Unterschiede auftreten. Es ist cha- 
rakteristisch für das Auftreten der Aberration, dass bei den Nach- 


kommen eines Weibchens die Aberrationsmerkmale sehr verschie- 


den entwickelt erscheinen, bei manchen Individuen selbst fehlen 


können. Die Aberrationsmerkmale sind niemals erblich. Das 


Auftreten der Aberrationen ist von zufälligen Einflüssen abhän- 
gig, welche auf verschiedene Entwicklungsstadien der Individuen 
z. B. Eier, Larven und Puppen bei Insekten einwirken; die geo- 
graphischen Bedingungen haben keinen oder einen sehr gerin- 
gen Einfluss auf das Vorkommen der Aberration. Man sieht aus 
dem Gesagten, dass Semenov Tian-Shansky nichts Neues 
in den Begriff aberratio einführt. 3 


Der Terminus „varietas“ wird von Semenov Tian-. 


Shansky aus der Nomenklatur beseitigt; und mit Recht. Denn 
auf diese Weise verschwindet aus der Nomenklatur ein Terminus, 
welcher verschiedenartigste Begriffe vereinigte und Missverständ- 
nisse verursachte. Man konnte zwar dem alten Terminus „va- 
rietas* einen neuen Sinn geben und damit eine genau bestimmte 
taxonomische Einheit bezeichnen, die dem Begriffe Subspecies 
oder „morpha“ entsprechen könnte, wie es Alpheraky vorsch- 


eet] it; die Schwierigkeiten wären jedoch dadurch noch nicht gelöst, SS 
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da man erstens über den Sinn des Terminus streiten und zwei- 
tens da die Identifikation der „neuen“ mit der „alten“ varietas 
Missverständnisse verursachen könnte. Wenn an Stelle des alten 
so unbestimmten Terminus einige. neue . aufgestellt werden, 
welche genau bestimmte Begriffe der taxonomischen Einheiten 
bezeichnen, werden die Streitigkeiten und. Missverständnisse 
gelöst. 

Semenov Tian-Schansky unterscheidet also im Be- 
reiche der Conspecies folgende taxonomische Einheiten: 

subspecies; 

natio; 

morpha; 

aberratio. 

In der systematischen Analyse der Art ist jedoch Semenov 
Tian-Shansky nicht genug weit gegangen; jedenfalls finden 
wir im Bereiche der Conspecies einen Variabilitätstypus, der mit 
keinem der oben angeführten Termini bezeichnet werden kann, 
besonders wenn wir den Sinn des Begriffes Morpha sehr genau 
umgrenzen werden. 

Indem wir die geographische Verbreitung der Art Budytes. 
flava untersuchen, sehen wir, dass in gewissen Teilen des 
Verbreitungsgebietes dieser Art manche Formen vorkommen, 
welche sich sehr deutlich von der gegebenen Form unterscheiden 
und keinesfalls unter den Begriff der individuellen Variabilität 
einbezogen werden können,.z. B.: Budytes dombrowskii kommt 
in Polen neben Budytes flava vor, fehlt aber in Ostrussland. 
Es treten dort hingegen Budytes leucotephala und B. beema 
neben Budytes flava auf. In Nordeuropa kommt Budytes thun- 
bergi neben B. flava vor. 

Alle diese Formen können nicht für Unterarten are 
werden, da sie mit B. flava zusammen auftreten. Es sind auch 
zweifellos keine Morphen. Wir haben hier mit einer genau ge- 
kennzeichneten und sehr charakteristischen Varietät im Bereiche 
der Art zu tun. Meiner Meinung nach, sollte man dieser Varie- 
łat den Namen prospecies geben, um sie von den ea Zu 
unterscheiden. Se 
Die Prospecies wird durch das Auftreten genau bestimmter, 


` morphologischer Merkmale charakterisiert, welche bei einer be- ` 


deutenden Anzahl von Individuen im Ve 
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der Species und neben den anderen Formen derselben Art auf- 
treten. 

Es ist schwer, hier über das Entstehen der Arten zu reden; 
die Grenzen und Aufgaben der vorliegenden Arbeit würden 
auf diese Weise allzusehr überschritten werden. Ich will 
nur beiläufig bemerken, dass für mich die Hypothese, die das 
Entstehen der neuen Arten nur auf dem Wege der geographi- 
schen Isolation als möglich darstellt und deren Anhänger die 
meisten zeitgenössischen Systematiker stillschweigend sind, nicht 
anzunehmen ist. Damit will ich sagen, dass der Weg, der über 
die Subspecies zur Entstehung der Art führt, mir nicht als allein 
möglich scheint. Es können wohl durch einen Variabilitätsty- 
pus wie Prospecies neue Arten im Bereiche der geograp- 
hischen Verbreitung der Hauptart verursacht werden. Es ist 


sehr merkwürdig, dass manche Prospecies nicht nur auf gewissen - 


Gebieten der Hauptform auftreten, sondern auch die Grenzen 
ihrer Verbreitung überschreiten und ein eigenes Gebiet, auf welchem 
die anderen Subspecies und Prospecies dieser Art fehlen, ein- 
nehmen, z. B.: die nördliche Form Budytes flava pr. thunbergi, 
welche auf bedeutenden Strecken mit Budytes flava flava zu- 
sammen nistet, gleichzeitig aber gewisse Gebiete ganz selbstän- 
dig einnimmt. Ähnlich ist es mit der südeuropäischen Budytes 
flava pr. cinereocapilla. .In dieser Erscheinung beobachten wir 
zweifellos eine weitere Evolution der Prospecies: entweder ist 
sie eine auf den früheren Verbreitungsgebieten besser dem Dasein 
angepasste Form und verdrängt infolgedessen die Hauptform, 
oder ist die Ausbreitungsfähigkeit eben der gegebenen Prospe- 
cies besonders stark und darum beherrscht sie selbständig neue 
Gebiete. Auf diese kurze Charakteristik der Prospecies will 
ich mich hier beschränken. Für mich kommt kein Zweifel auf, 
dass die Prospecies eine reale Einheit ist, soweit man überhaupt 


von der Realität der systematischen Einheiten sprechen kann. ` 


Bevor ich zu Ende dieses Abschnittes zu einer kurzen Charakte- 
ristik der Conspecies und ihrer Komponente übergehen werde, 
will ich noch einmal hervorheben, dass wir mit den bisherigen 
Arbeitsmethoden brechen und ausser der Subspecies weitere Unter- 
teilungen im Umfange der Art vorzunehmen gezwungen sein werden. 
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Von Semenov Tian-Shansky nehme ich folgendes 
objektive Kriterium der Art: 

1) Die Summe der genau festgestellten, erblichen, morpho- 
logischen Merkmale nebst den gewöhnlich mit ihr auftretenden 
biologischen Merkmalen. Die Summe der architektonischen (vom 
vorstehenden Autor so genannten) Merkmale stellt sich als 
Resultat der Einwirkung von verschiedenen physisch - geogra- 
phischen Faktoren der geologischen Vorzeit dar. 2) Die mor- 
phologische Isolation einer Art gegenüber den anderen mit ihr ver- 
wandten; mit anderen Worten: das Nichtvorhandensein von Über- 
gangsiormen, welche teils ausgestorben, teils der gegensei- 
tigen Assimilation unterlegen sind. 3) Die Unmöglichkeit des 
Auftretens innerhalb der Art von Individuen, welche mit 
den Individuen einer anderen Art identisch wären. 4) Ein 
genau festgestelltes und ganz selbständiges Verbreitungsgebiet, 
welches mit dem Gebiete einer anderen, sehr nahen Art sogar 
zusammenfallen kann, ohne dass Bastarde entstehen. 5) Grosse 
psychisch - physiologische Unterschiede, welche keine regel- 
mässige Kreuzung von zwei verschiedenen Arten zulassen oder die 
Kreuzung unter natürlichen Bedingungen als Ausnahme erscheinen 
lassen. : 
Die Conspecies (Formenkreis) ist eine in verschiedenen For- 
men vorkommende Art. Alle diese Formen sind im engen Zu- 
sammenhang und alle zusammengenommen entsprechen dem oben 
aufgestellten Artkriterium. Ihr Auftreten kann mit gewissen geo- 
graphischen Gebieten verbunden sein oder nicht. 

Die im Bereiche der Art auftretenden Formen: 

Subspecies. Es ist eine mehr oder weniger (manchmal 

- minimal) unterschiedene Form, deren Auftreten mit 
einem geographischen Gebiete eng verbunden ist, auf 
- welchem das Auftreten einer anderen Subspecies der ` 
Regel nach ausgeschlossen erscheint. z 
Natio. Natio ist eine im Bereiche det Unterart auftretende 
geographische Form, welche eine mehr oder weniger 
(oft minimal) deutliche Differenzierung der Individuen 
einer Unterart auf irgendeinem Gebiete aufweist, wo 
normales Auftreten von anderen geographischen Formen 
derselben Art ausgeschlossen wird. Gut 
Prospecies ist eine mehr oder weniger (oft minimal) — 
` ` unterschiedene Form, welche im ganzen Verbeitungseg- o 
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biete der Art oder in einem beschrankten Teile davon 
auftritt. Die Prospecies hat kein eigenes selbständiges, 
geographisches Gebiet, sie kann aber lokal mitunter 
selbständig auftreten. 

Morpha. Morpha ist eine im Bereiche der Art beständig 
oder sporadisch auftretende Saisonform. Die für sie 
charakteristischen Merkmale sind nicht erblich. Die 
Morpha ist mit. keinem geographischen Gebiete ver- 
bunden, wenigstens ist es keine regelmässige Erschei- 
nung. Es ist also eine Abweichung von dem Typus, 
welche periodisch grosse Individuengruppen oder ganze 
Generationen umfasst. 

Aberratio. Aberratio ist eine nur sporadisch auftretende 
Form der Individualvarietät. Charakteristisch für- die 
Aberration ist die Tatsache, dass bei den Nachkommen 
eines Weibchens die Aberrationsmerkmale in verschie- 
denem Grade entwickelt werden können. 

Alle obigen Formen sollten mit Sondernamen bezeichnet 
werden. Für die Unterart dürfte die ternäre Nomenklatur beibe- 
halten werden, wie es bis jetzt üblich war. Bei den übri- 
gen muss zwischen den Art - und Formennamen, die Verkürzung 
des Namens der entsprechenden taxonomischen Einkeit gestellt 
werden z. B.: Budydes flava pr. beema, Budytes feldegg ab. 
xanthophrys u. s. w. Für unnötig halte ich die auf der Grenze 
von zwei Unterarten auftretenden Ubergangsiormen mit Namen 
zu bezeichnen; sie lassen sich vollkommen mit dem Symbol 
>< charakterisieren, welcher von A. B. Meyer zuerst in die 
ornithologische Literatur eingefiihrt und dann von Stresemann 
und anderen Autoren angewandt worden ist. ; 


B. Verzeichnis der Formen der Gattung Budytes Cuv. 


Hartert (1) zählt in seiner grundlegenden Monographie der 
arktischen Vögel alle paläarktischen Bachstelzen unter eine Gat- 
tung Mofacilla. Da ich bezüglich des Gattungsproblems, ganz 
anderer Ansicht bin, kann ich mit ihm auch in der Bachstelzen- 
systematik nicht übereinstimmen. Meiner Meinung nach. grup- 
pieren sich die paläarktischen Bachstelzen auf eine vollständig 
natürliche Weise in drei Gattungen: 
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1. Motacilla Linn. [Genotypus Motacilla alba Linn]. 

2. Colobates Kaup. [Genotypus Motacilla cinereaT unst.]. 

3. Budytes Cuvier. [Genotypus Motacilla flava Linn.]. 

Die Systematik der Gattung Budytes war bis in die letzte 

Zeit sehr chaotisch. Hartert (1) verteilt alle Formen der Gattung 

© Budytes auf zwei Arten (flava und citreola) und die meisten 

englischen und deutschen Ornithologen teilen mit ihm diese An- 

sicht. Näher der Wahrheit scheinen die russischen Ornithologen 

mit Menzbir und Suschkin an der Spitze zu sein, welche. 

einige Arten der besprochenen Gattung unterscheiden. Die von mir 

jetzt unternommene Revision beweist klar, dass diese Gattung fünf 
Arten aufweist, deren Verzeichnis sammt allen Formen folgt: 


Budytes fiava flava Linn. | 
pr. dombrowskii Tschusi. 3 


ETE da 


LG dé ot Mis aata pl 


z '„ pr. thunbergi (Billb.). 
sę » pr. beema (Sykes.). 
> „ pr. leucocephala (Przew.). 
E S » Zaissanensis Polj. 
p = » macronyx (Stres.). ` : SE 
RES , pr. simillima (Hart.). SC Lee 
RE 25 =>. alascehsis Kär EE 
NEC SP cinereocapilla Sa ae o yz EE 
eee pa mos z fuscia Land. pe R 2 3 


| pygmaea Bieli > ZE E SE 
| Budytes jeliege feldegg (Mich). SE EE 
SET _ kaleniczenkii En et Be 
ER = pr. superciliaris A. E. Brehm ` 
a ab. xanthophrys Sharpe). A 
s ab. Na De 
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Variabilitat ist sehr stark und weist gewisse Richtungen auf, welche 
vor allem zur Entstehung solcher Formen, wie prospecies fiihren. 
Es ist merkwiirdig, dass die Budytes flava in Osteuropa und in 
Westasien keine Unterarten bildet und fast alle Formen, die als 
Unterart beschrieben wurden, nach der Untersuchung ihrer geograp- 
hischen Verbreitung sich als prospecies erwiesen.. Man muss dabei 
jedoch hervorheben, dass eben auf diesen Gebieten d. i. im südöstli- 
chen Russland und in den Kirgisen-Steppen, die geographische Ver- 
breitung der Budytes flava ausnahmsweise gut erforscht worden ist. 
Es liegt die Annahme nahe, dass sich nach einer ebenso genauen 
Untersuchung der übrigen Gebiete der paläarktischen Region auch 
solche Formen wie zaissanensis, macronyr, fasciata und pygmaea, 
welche jetzt für Unterarten gehalten werden, als prospecies erwei- 
sen werden. 


Von ebenso grosser Variabilität ist die Art Budytes feldegg, 
die in geographische Formen zerfällt, aber auch Prospecies und 
Aberrationen bildet. Ihre Verbreitung beschränkt sich ausser 
Centralasien nur auf die um das Schwarze Meer gelegenen 
Länder, und nur entlang Mesopotamiens reicht sie bis zum Persi- 
schen Golf. Typisch für Asien ist die Art Budytes citreola, in 
Europa tritt sie nur in Ostrussland auf. Diese Art hat eine sehr 
weite Verbreitung aber nicht so geschlossen wie B. flava. In Asien 
bildet sie zwei gut unterschiedene Unterarten; die europäische 
Unterart ist sehr wenig unterschieden. 


Eine merkwürdige Art ist Budytes lutea. Sie bildet zwei 
Unterarten, deren eine Ostrussland und die Kirgisen-Steppen, die 
andere England und die westliche Küste des Kontinentes von Europa 
einnimmt. 


Geheimnisvoll weil morphologisch ebenso geographisch 
wenig bekannt ist Budytes taivanus. Eine genauere Kenntnis 
dieser Bachstelze wird vielleicht ihre Stelle in der Systematik 
verändern. Berücksichtigen wir die ganze Gattung, so sehen wir 
in Centralasien die grösste Dichte der Formen. Hier zwischen 
den Kirgisen-Steppen und dem Kaspischen See im Westen und. 
dem Pamir, Tien-Shan und Altaj im Osten kommen vier von 
den fünf bekannten Arten der Gattung Budytes vor. Wahrschein- 
lich muss man hier das Verbreitungszentrum der Gattung suchen; 


‚hier sind die meisten Formen entstanden, die sich in der Folge 3 
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zu Arten entwickelt haben, von hier aus dehnten diese Arten 
ihre Grenzen nach Norden, Osten und Westen aus. 


C. Übersicht der Formen der Gattung Budytes Cuv. 


Budytes flava flava (Linn.)., 


Motacilla flava Linnaeus 1758, Syst. Nat. Ed. X. I, p. 185; [terra typica: Süd- 
schweden]. 


Diese Form hat eine sehr weite geographische Verbreitung, 
denn sie nimmt einen bedeutenden Teil der paläarktischen Re- 
gion ein. Auf manchen Gebieten kommt sie selbstandig vor, 
auf anderen nistet sie neben anderen Formen ihrer Art, indem 
sie dort entweder die herrschende Form ist, oder im Gegenteil 
an Zahl der Individuen den anderen neben ihr briitenden For- 
men nachsteht. Die Nordgrenzen ihrer Verbreitung in Europa 
erstrecken sich über den mittleren Teil der Skandinavischen Halb- 
insel, über Finnland bis Lappland, wo nach Menzbir (7) die 
vorstehende Form in geringer Zahl nistet. Weiter nach Osten 
sind ihre Nordgrenzen unbekannt; jedenfalls nistet sie dort auf 
weiten Strecken neben der Budytes f. thunbergi. Ihre Siidgren- 
zen erstrecken sich iiber Mittelfrankreich, Oberitalien, Süddalma- 
tien, Montenegro, Nordserbien, Siidungarn bis nach Polen. In Ru- 
mänien soll nur B. f. dombrowskii nisten, nach dem aber, was 
wir von der Verbreitung verschiedener Formen von Budytes flava 
in Russland wissen, kann man annehmen, dass dort neben der B. oe 
dombrowskii auch typische Individuen von B. f. flava nisten. Das- 
selbe soll in Italien und Südfrankreich stattfinden; es mag sogar 
sein, dass in Spanien nebst B. f. fasciata auch B. f. flava nistet. 

_ In Russland nistet B. flava flava bis zum Schwarzen-und 
Kaspischen Meer; auch der Kaukasus und Transkaukasien liegen 
in den Grenzen des Brutgebietes dieser Bachstelze. Weiter nach 
Osten über Uralsk-und die Turgaj-Provinz, Siidsibirien und Nord- 
mongolien briitet diese Bachstelze wahrscheinlich bis zu den Küsten 
des Grossen Oceans. In Ostasien kommt sie wahrscheinlich neben 

den B. f. macronyx und B. f. simillima vor. Die nördlichen Grenzen 
der B. f. flava fallen mit den Südgrenzen der 2. f. thunbergi zusam- 
` men; man muss auch annehmen, dass auf kleineren oder grösseren 
Strecken diese Bachstelzen nebeneinander nisten. ` ` get 
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Budytes flava pr. dombrowskii (Tschusi). 


Budytes flavus dombrowskii Tschusi zu Schmidhoffen 1903, Orn. 
Jahrb. XIV, p. 161; [terra typica: Rumänien L 

Diese Form wurde aus: Rumänien beschrieben. Früher (4) 
schon habe ich erwähnt, dass sich ein Exemplar von B. fl. dom- 
browskii im D-r Th. Chalubinskimuseum in Zakopane befindet, 
das im Tatragebirge während der Brutzeit erlegt wurde. Jetzt 
besitze ich ein Männchen, das in der Umgegend von Lwów (Lem- 
berg) 19/VI 1921 erbeutet wurde. Die beiden Vögel stammen aus 
den Gebieten, wo die M. fl. flava nistet. Unter den von mir 
in der Umgegend von Warschau gesammelten Vögeln gibt es 
Exemplare mit dunklerem Kopfe und schwärzlichen Ohrdecken 
(B. fl. dombrowskii) ebenso solche mit heller gefärbten Kopfe und 
aschgrauen Ohrdecken (B. fl. flava). Die Exemplare mit dunklem 
Kopfe und schwärzlichen Ohrdecken haben ein gelbes, die ande- 
ren ein weisses Kinn. Alle diese Vögel wurden in Zabki bei 
Warschau auf der Strecke von einigen Hundert ha und alle als 
nistend erbeutet. Ausserdem befindet sich im Polnischen Na- 
turhistorischen Staatsmuseum in Warschau ein Männchen (© 15/V. 
1886 Lubcz, coll. Godlewski) welches manche Merkmale von 
Prospecies dombrowskii aufweist. Das Auftreten von Übergangs- 
formen zwischen flava und dombrowskii wurde für Polesien 
von Fenk (5) und Graf Zedlitz (6) festgestellt. 

Da die B. f. dombrowskii auf so grossen Strecken neben 
der B. fl. flava nistet, kann sie nicht als Subspecies, sondern 
allein als Prospecies gehalten werden. Es wäre höchst interessant 
und wichtig festzustellen, ob auf den Gebieten, von welchen 
B. f. dombrowskii beschrieben wurde, nur diese Form oder ob auch 
B. f. flava nistet. Hier soll erwähnt werden, dass nach Stresemann 
(76) in der Wallachei nur B. f. dombrowskii nistet. 


| Budytes flava pr. thunbergi (Billb.). 


Motacilla Thunbergi Billberg 1828. Synopsis Faun. Scand., 1, II, p. 50; 
[terra typica: Lappland]. 

Diese Form hält sich im nördlichen Teil der Skandinavi- `- 
schen Halbinsel, in Nordrussland und Nordsibirien auf. Von ihrer — 
Verbreitung. schreibt Menzbir folgendes: ,Was die dunkelköp- ` ` 
= figen Formen anbelangt, so ist M. borealis als Brutvogel in ` 
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Nordeuropa und Nordasien, wie allgemein angenommen wird, 
von 60° bis 68° n. Br. verbreitet. Im europäischen Russland 
ist sie nicht nur in Lappland, Finnland (nebst der M. flava) 
langs der Nordkama und Niederpetschora (hier nistet sie allein) 
verbreitet, sondern sie wird neben M. flava viel weiter im Süden 
getroffen. Sie ist vorherrschend im Gouv. St. Petersburg, nicht 
selten in den russischen baltischen Provinzen, obwohl sie in 
Polen nicht mehr brütet und nur während der Durchzüge getroffen 
wird. Im Gouv. Moskau werden die beiden Formen: M. flava 
und M. borealis getroffen, aber deren typische Individuen sind 
selten, die verschiedenen Ubergangsformen im Gegenteil sehr 
zahlreich vertreten. Im Gouv. Kasan ist M. borealis auch neben 
M. flava und beema vorhanden und es ist möglich, dass sie 
auch im Gouv. Ufa nistet“. Die Vögel jedoch in Befiederung 
von B. f. thunbergi nisten noch weiter im Süden. Nämlich 
Natorp (8) hat das Brüten solcher Vögel in Polen in der 
Umgegend von Mystowice festgestellt. 

Es folgt daraus, dass B. f. pr. thunbergi im Norden man- 
che Strecken ganz selbständig einnimmt, gleichfalls aber auf 
grossen Strecken neben B. f. flava nistet, indem sie dort bald 
als typische Form, bald in verschiedenartigen Ubergangsformen 
zwischen den Prospecies flava und —thunbergi vorkommt. In 
Ostasien nistet B. f. thunbergi neben B. f. simillima. 


u 


Budytes flava pr. beema (Syke s). 


-Motacilla Beema Sykes 1832, Proc. Zool, London, p. 90; [beschrieben nach 
> den in Indien iiberwinternden Exemplaren]. 


Hartert (1) schreibt folgendes iiber die geographische 
` Verbreitung dieser Form: „Brutgebiet West-Sibirien von Oren-~ 
burg bis zum Jenissej“. Wir finden jedoch in der russischen 
Literatur Angaben über das Nisten dieser Form auf einer unver- 
- gleichlich grösseren Strecke. Menzbir (7) schreibt darüber: 
„In Ostrussland und Westsibirien ist die Form M. beema weit 
$ "verbreitet. Im europäischen Russland ist diese Form überall 
_ im Südosten verbreitet, indem sie die nördlichen Grenze ihrer . | 
% „Verbreitung in den Gouv. Ufa und Kasan und die westlichen = nra 
_ in den Gouv. Tula und Charkow hat, wie es die gegenwarti- 
d gen Nachweise erkennen lassen. Überall ist sie aber neben ` 
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M. flava verbreitet, so dass beide Formen einander geographisch 
nicht ersetzen. Die typische M. beema kommt recht selten vor; 
die Übergangsformen zu M. flava sind im Gegenteil in ihrem 
ganzen Verbreitungsgebiete herrschend“. Man kann dazu noch 
zugeben, dass Walkh (9) diese Bachstelze im westlichen Teile 
des Gouv. Jekaterinoslaw nisten fand, und Krulikowsky (10) 
vermutet, dass dieselbe auch in südlichen Bezirken des Gouv. 
Wiatka niste. Nach Bostanjoglo (31) nistet B. beema auf den 
Steppen zwischen dem Kaspischen—und Aralsee, sie ist aber selte- 
ner als B. flava, hingegen schreibt Suschkin (45), dass in 
den Kirgisen-Steppen B. beema vorherrschend ist und B. flava 
verhältnismässig selten brütet. Alle Autoren, die über die Syste- 
matik der gelben Bachstelzen im obengenannten Gebiete schrie- 
ben, sind darin einig, dass die B. flava flava dort neben der 
B. f. beema nistet. Es folgt daraus, dass die B. beema keines- 
falls die B. flava geographisch ersetzt, wie dies manche, in die 
Literatur nicht genügend eingeführte Ornithologen vermeinen. 
Budytes flava beema kann also keinesfalls für subspecies, sondern 
nur für prospecies gehalten werden. 


Budytes flava pr. leucocephala Przew. 


Budytes leucocephala Przewalski 1887, Mémoires de l’Académie Imper. 
des Sciences de St. Pétersbourg LV, p. 85; [beschrieben nach den im Durchzug 
erlegten Exemplaren aus Dschungarien]. 

Menzbir (7) schreibt von dieser Form: „Vom Gouv. 
Woronesch im Westen und vom Gouv. Ufa im Norden bis zur 
Mongolei im Osten ist die weissköpfige M. leucocephala, deren 
Überwinterungsplätze unbekannt sind, verbreitet. Auch diese 
Form kommt neben anderen vor und bildet mehrere Über- 
gangsformen“. Bei Zarudnyj (34) finden wir folgende Anga- 
ben: „Ein im Vergleich mit der B. beema seltener Zugvogel der 

_ Transkaspischen Provinz. Ich beobachtete unzählige Exemplare des- | 
selben in kleinen Scharen von B. beema in der zweiten und am 
Anfang der dritten Dekade April 1892 auf der Wüste zwischen 
dem Amu-Darja und der Oase Merw.“ Suschkin (45) schreibt 
in seiner Arbeit über die Kirgisen-Steppe folgendes: „Motacilla 

_ flava leucocephala ist selten, sogar seltener als die typische 
M. flava und im östlichen Teile des Landes wurde sie nördlich 
von 50° n. Br. nicht gefunden. Zarudnyj hat drei typische ` 
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Exemplare bei Kamenno-Osernaja und bei Orenburg gefunden. 
Ich habe diese Form auf der Emba bei Kok-Dshyda (Tagala- 
miindung) an den Seen zwischen Emba und Muhodshar und in 
Dsan-Kara im Mittellaufe von Kara-Turgai brütend gefunden. 
Den 17 April wurde sie am Unterlaufe des Irgiz gesehen, aber 
später hier nicht mehr beobachtet. In Turkestan, sofern mir be- 
kannt, wurde diese Form nur einmal gefunden. Während der 
Durchzüge wurde dieser Vogel nie in Scharen getroffen. Es gibt 
auch Ubergangsformen zu M. f. beema”. Es folgt aus dem Obigen, 
dass B. leucocephala auch kein eigenes Brutgebiet besitzt und 
darum auch nur für prosperies gehalten werden kann. 


Budytes flava zaissanensis Polj. 


Budytes flava zaissanénsis Poljakow 1911, Mess. Orn. II, p. 318; 
[terra typica: Zaissan]. 


Diese Form wurde von Poljakow, und nicht von Bu- 
turlin, wie es Hartert (2) (p. 2097) unrichtig angibt, 
beschrieben. Poljakov stellt fir sie folgende charakteristische 
Merkmale fest: „Die gelben Bachstelzen aus Zaissan stellen sich 
als eine der Budytes flava flava (Linn.) nahe Form dar; sie 
unterscheiden sich von der letztgenannten durch dunklere Far- 
bung des Kopfes, des Oberhalses und der Halsseiten, durch 
hellere, fast weisse Rander der mittleren und der grossen Flü- 
geldecken, durch einen verhältnismässig venig entwickelten Su- 
perciliarstreif, und durch kleinere Dimensionen des Laufes. Von 
den zwei der B. f. flava (Linn.) nahen Formen: B. f. borealis 
(Sund) und B. f. beema (Syke s) können die gelben Bach- 
stelzen (g) aus Zaissan noch leichter unterschieden werden: 

- von den typischen Exemplaren der ersten Form durch: viel SSA 
heller graue Farbung des Kopfes, des Oberhalses und der Hals- 
seiten, das Vorhandensein von weissen Superciliarstreiten, sehr 
belle, beinahe weisse Rander der mittleren und grossen Fliigel- 
decken und kleinere Dimensionen des Laufes. Von den typischen 
Exemplaren der zweiten Form durch: dunkler graue Farbung 
` des Kopfes, des Oberhalses und der Halsseiten, graue Wangen 
und Ohrdecken und überhaupt schwach entwickelte Superciliar- 
streifen“. A : = i 
Weitere Forschungen sollen feststellen ob die B. f. zaissanen- 


sis eine gut unterschiedene Subspecies oder Prospecies dat: 
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stellt. Bis jetzt weiss man sehr wenig davon und sie ist nur aus 
der Umgegend vom Zaissan-See bekannt. Da sie von Poljakow (29) 
als Unterart beschrieben wurde, muss sie zunächst als solche 
betrachtet werden 


Budytes flava macronyx (Stres.). 
Budytes flavus macronyx Stresemann 1920, Avif. Macedon., p. 76; 
[terra typica: Wladiwostok]. 

Hartert (2) gibt folgendes iiber die geographische Verbrei- 
tung der vorstehenden Form an: Ostisbirien von Wladiwostok 
bis zum Amur, Grenze nach Westen noch zweifelhaft, doch 
Scheinen schon Lenastiicke zu thunbergi zu gehóren*. 

Im Polnischen Naturhist. Staatsmus. in Warschau gibt es 
7 Vógel aus Sidemi, welche zu dieser Form gehóren. Es ist 
noch aufzuklären, ob diese Form neben der B. f. flava, oder 
SEH neben der B. f. simillima nistet. | 


i 


Budytes flava pr. simillima (Hart). 5 = : 

Motacilla Tioga simillima Hartert 1905, Vóg. paläarkt. Fauna, Bd. ZS Heft Se 3 
p. 289 [terra typica: Kamtschatka]. rg, = 

Zu Hartert (2) gibt ihre geographische Verbreitung pasie = | 
hend an: Das Brutgebiet von simillima ist den neuen Beobach- ` 
tungen nach die Eismeerkiiste Nordostsibiriens, an der Kolyma- ` 
miindung und bei Kap „Irkaipij“, sowie am CR S 
Tschuktschenland bis Kamtschatka“. Es folgt daraus, dass B. f= 
simillima auf weiten Strecken neben B. f. thunbergi nistet. Esi 
muss nur noch festgestellt werden ob im Bereiche von B. E 
simillima. typische Exemplare : von B. J. flava vorkommen. 


= | Budytes flava alascensis (Rid gi w.) = 
“ayes EE alascensis Ri d SH e Proc. Biol. Soc. < Washi g 
Ke ea estala Za 
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Budytes flava fasciata Zand. 
Budytes fasciatus Zander 1851, Naumannia p. 19; [terra typica: Siidfrankreich]. 


Diese Form briitet in Siidfrankreich, auf den Balearen, in 

Spanien und in Nordalgerien. Es ist noch unbekannt, ob auf 

` diesem ganzen Gebiete oder einem Teile desselben auch M. f. 
flava vorkommt. 


Budytes flava subsp.? 


Jordans (66) vermutet, dass die in Portugal nistenden 
Bachstelzen wahrscheinlich mit der 2. f. fasciata nicht identifi- 
ziert werden können und eine selbständige Unterart bilden. 


Budytes flava pygmaea Brehm. 


Budytes Berges A. E. Brehm 1854, Journ. f. Orn., p. 74; [terra typica: 
Nordostafrika]. 


Diese Form brütet im Niltale in Ägypten. 


Budytes feldegg jeldegg (Mi c h.). 


‘Motacilla feldegg Michahelles 1830, Isis p. 812; E us 
Süddalmatien — 


Diese Form brütet auf der Balkanhalbinsel. Thre SECH EE, 
p  Verbreitungsgrenzen lassen sich nach Stresemann (76) vom `: 
nördlichen Ufer des Skutari-Sees, über die Umgegend von Po- ` 
| im Flusstale der Morava bis nach Biswas Deans ee : 


Se der SE tad Wer "Nordgrenzen von B i der Pe 
nistet diese Bachstelze nicht, und nur Dombrow = 
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Budytes feldegg kaleniczenkii (Kal.). 


Motacilla kaleniczenkii Kaleniczenko 1839, Bull. Soc. Imp. Nat. Moscou, 
p. 229, ex Krynicki M.S. [terra typica: Krym]. 


Diese Form nistet in Südrussland; sie fehlt aber in den 
Flusstälern der in das Kaspische Meer mündenden Flüsse, eben- 


so auf der Strecke zwischen dem Ural und der Wolga. Sie nistet 


jedoch im Kaukasus, auf der Kirgisen-Steppe, am Aral-See und 
in Turkestan, 


Flügeldimensionen der Vögel, E sich im Gace ` 


schen Staatsmuseum in Warschau befinden: 


EE ee 78,0 mm. 
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coll. E. D. Dickson. 


Der Ort Shah Agatschi liegt in der Umgegend von Lenko- 
ran, Goultscha in Ferghana, die Ortschaften Askhabad, Tedschen, 
Giaourse und Merw in Transkaspien. 

Hartert (1) gibt für B.f. feldegg die Flügellänge 84—90: 
mm, für die B. f. kaleniczenkii 80—85 mm. Man sieht, dass 
die Dimensionen der von mir untersuchten Vögel kleiner als die 
von Hartert sind, da sie 75—83 mm betragen. : 

Hartert zählt die Budytes f. feldegg und B. f. kaleniczenkii 
unter die Art B. flava, was meiner Ansicht nach unrichtig ist, weil 
die B. feldegg auf sehr grossen Strecken neben B. flava nistet. 
Brauner (39) hat die Art B. feldegg im Gouv. Cherson, Satunin 
(55, 56) im Kaukasus, Saran dinaki (41) in Rostow-Bezirke, Susch- 

"kin (45) in der Kirgisen-Steppe, Zarudnyj (24) im Gouv. 

Charkow, Bostanjoglo (31) am Aral-See, Alpheraky (35) 

an der Asow-See festgestellt. Nach der Arbeit von Korejew 

und Zarudnyj (42) nisten diese zwei Bachstelzenarten zusam- 

men auch in Semirjetschensk. -Wenn wir die Unterschiede, 

welche in der Befiederung der B. f. feldegg und B. f. kale- 

| niczenkii einerseits, und der B. flava (mit allen ibren Formen) 

zu finden sind andererseits in Betracht nehmen, wird unsere 

Ansicht über die Notwendigkeit, diese zwei Arten abzusondern 
; vollständig bestätigt. 2 Ges ; coe | 
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Budytes feldegg pr. superciliaris A. E. Brehm. 
Budytes superciliaris A. E. Brehm 1854 Journ. f. Orn., p. 74 [Chartum]. 


Hartert (1) erkennt diese Form nicht an und zählt ihren 
Namen unter die Synonyme von B. f. feldegg. Richtig ist dies 
jedoch nicht. Diese Form kommt immer auf den Brutgebieten 
von B. kaleniczenkii vor, gleichwie z. B.. Budytes beema auf 
manchen Brutgebieten der B. flava. Suschkin schreibt darüber 
in seiner Arbeit über die Vögel der Kirgisen Steppe folgendes: 
„Im Brutgebiete ist die typische Form M. feldeggi herrschend; 
die var. paradoxa wird überall neben ihr gefunden, aber unver- 
gleichlich seltener. Es lassen sich manchmal auch schwache Über- 
gangsmerkmale zur Form M. xanthophrys beobachten. Die Formen 
xanthophrys sowie leucophrys besitzen kein bestimmtes Ver- 
breitungsgebiet und darum ist es nicht begründet, sie zur 
subspecies zu erheben. Die Form paradoxa weist einen recht 
häufigen Abänderungstypus auf; solche Formen müssen mei- 
ner Meinung nach als varietas bezeichnet werden. Die Form 
xanthophrys ist überall sehr selten, sie tritt also als Anomalie 
auf, wenn diese auch recht bestimmt ist. Es wäre am besten, solche 
Formen, dem Beispiele der Lepidopterologen folgend, als aberratio 
zu bezeichnen. Unter den Männchen in Frühlingsbefiederung 
habe ich keine Übergangsformen zwischen der typischen Form 
und der leucophrys gefunden; der weisse Superciliarstreif war 
immer entweder gut entwickelt, oder er fehlte ganz und gar. 
Alle von mir untersuchten Exemplare von var. paradoxa haben ein 
rein weisses Kinn, manche weisen ausserdem einen weissen Strei- 
fen unter den Wangen, manchmal auch in der Ohrgegend auf. Bei 
der typischen Form M. feldeggi wird diese Abänderung sehr 
selten getroffen. Bei einem Exemplare von var. paradoxa lässt sich 
deutlich die Annäherung zur ab. xanthophrys feststellen: der Su- 
perciliarstreif hat einen grell-gelben Anflug“. 

Diese individuelle Variabilität hat auch Sztokodaa in 
seiner Arbeit iiber die Vogel der Transkaspischen Provinz her- 
vorgehoben. Er schreibt namlich folgendes: „Mr. Blanford ` 
(East-Persia, v. II, p. 235) fait remarquer qu’il y a deux variétés ` 
assez bien caractérisées de cette espèce: l’une avec tout le des- ` 


sous jaune, et lautre avec le menton et la moustache blancs. Li 


. Nous avons constaté la même variabilité parmi les oiseaux de ` — 
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la Transkaspie. Surtout les deux males de Tedjend, que nous 
avons dans notre collection, ont le blanc de menton trés pro- 
nonce. Les oiseaux provenant d’Askhabad et du Ferghana for- 
ment one transition entre les deux races. Au Museum de Var- 
sovie, jai vu deux exemplaires de la Crimée qui appartiennent 
a la variété 4 menton blanc“. Da ich vollkommen mit Suschkin’s 
Ansicht einverstanden bin, dass die Form superciliaris (deren 
Synonym B. paradoxa ist) abgesondert werden muss, weise ich 
die Benennung „varietas* als veraltet und unbestimmt zurück 
und finde es nur für allein möglich diese Form für eine prospecies 
zu halten. Die ab. xanthophrys soll unten erörtet werden. 


Budytes feldegg subsp. 


Stresemann (76) macht darauf aufmerksam, dass die 
Exemplare aus Klainasien grösser als die balkanischen sind. 
Es ist möglich, dass sie eine besondere Unterart darstellen. Zu 
dieser Form gehören auch wahrscheinlich Vögel die in Persien 
und Mesopotamien nisten. 


Budytes feldegg ab. xanthophrys (Sharpe). 
Motacılla xanthophrys Sharpe 1885, Cat. B. Brit, Mus. X. p. 532. 


Die vorstehende Aberration, deren charakteristisches Merk- 
mal ein gelber Superciliarstreif ist, kommt bei Budytes feldegg 
feldegg sowie bei B. feldegg kaleniczenkii vor. Auch bei der Pro- 
species superciliaris treifen wir ähnliche Aberrationsmerkmale an. 


Budytes feldegg ab. suschkini ab. nova. 


Die vorstehende Aberration-wird durch den weissen Streifen 
unter den Wangen gekennzeichnet Sie kommt bei der 2. f. m. 3 
_superciliaris dann bei B. f. feldegg und B: f. kaleniczenkii vor. 
Bei den zwei letztgenannten Formen lässt sich ausser dem 
weissen Streifen auf den Wangen auch eine weisse Färbung des 
Kinnes feststelen. 
- Budytes lutea tutea (G m.). 


Parus luteus Gmelin 1774, Reise d Russland II, p. 110; [beschrieben nach 
` den Exemplaren der Durchzugvögel aus der Umgegend von Astrachan; als ` 
terra typica bezeichne ich die Umgegend von Saratow]. 


Die geographische Verbreitung der B. lutea ist in RAA OS : A 
É ie grösser, als es von Hartert angegeben wird. — © 7 
= i s H ; E 
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Früher habe ich über ihre Verbreitung folgendes geschrieben 
(53): „Die geographischen Angaben der vorstehenden Art, welche 
nach Ruzski (43) gegenwärtig ihr Brutgebiet ausdehnt, sind so 
merkwürdig, dass sie eines besonderen Besprechens wert sind. 
Eversmann (67) schreibt darüber: „M. campestris findet man 
im Kasanischen nicht, dieselbe ist aber nicht selten im Orenbur- 
gischen, wo M. citreola fehlt, und brütet dort in sumpfigen, mit Gras 
und Binsen bewachsenen Gegenden, oder an den niedrigen Ufern 
der Flüsse“. Beinahe dasselbe schreibt Eversmann in seiner 
späteren Monographie (68). Bogdanow (69) fand sie in den 
Flusstälern der Swijaga, der Bakschanka und des Sysran in 
Gouv. Symbirsk, Sengilew und Sysran, ausserdem in den Flusstä- 
lern der Pereschka und Idolga (Nebenfluss der Medwjedziza). 
Ruzski (43) jedoch fand diesen Vogel in obengenannten Ge- 
genden nicht, er schreibt: ,in der Umgebung der Stadt Symbirsk, 
deren Umgegend mir gut bekannt ist, sowie im ganzen Gouv. 
Symbirsk, und in den Flusstälern der Wolga und Swijaga fehlt 
M. campestris. Derselbe Forscher hat hingegen die vorstehende 
Bachstelze in mehreren Ortschaften des Gouv. Kasan gefunden, 
wo sie von anderen Forschern nicht getroffen wurde; sie ist 
jedoch sehr haufig und zahlreich langs des ganzen Kamatales 
sowie an den linken Nebenfliissen. der Kama; an der rechten 
Seite der Kama ist sie seltener und kommt nur sporadisch vor. 
Westlich von der Wolga hat sie ausser Bogdanow auch Arto- 
bolewski (70) im Gouv. Pensa gesehen, worüber er nachstehend 
schreibt: „sehr selten wird sie im Sommer getroffen“, ebenso Sie- 
wierzow in den Steppen zwischen der Wolga und dem Don; 
nach der Ansicht des letztgenannten befindet sich die Westgrenze 
ihrer Verbreitung zwischen Atkarsk und Balaschow. Pleske (71) 
‘hat sie im Bielajatale gefunden. Nach Suschkin (33) ist sie von 
allen Bachstelzen im Gouv. Ufa die häufigste; ebenso häufig ist 
sie nach Karamzin im Nordteile des Gouv. Samara. Zarud- 
nyj (72, 48) hat sie in Flusstälern der Sakmara, der Obersamara, 
der Kargalka und des Ural, von Orenburg bis Uralsk. gefunden. 
Jakowlew (73) und Chlebnikow (74) nennen sie als häufigen — 
` Brutvogel der Umgebung von Astrachan. Bostanjoglo (31) — 
aber fasst die vorstehende Bachstelze nur. als einen Zugvogel 
in der Küstenzone der Kirgisen-Steppe und als zufällig dort brü- 
tend auf, WA Sass, EE Ee EE 


25 Historiae Naturalis — Vol. IV, Ne 2. 1 VII 1925. 109 


Aus dem Gesagten ersieht: man, dass die vorstehende Bach- 
stelze eine sehr weite geographische Verbreitung in Südosteuropa 
hat und in viel grösserer Anzahl-hier vorkommt, als es früher 
vermutet wurde. Obwohl es möglich zu sein. scheint, dass M. 
campestris erst seit verhältnismässig kurzer Zeit manche Teile ihrer 
Gebietes eingenommen hat, erscheint es mir doch ganz unbegründet, 
wenn Ruzski im voraus annimmt, dass dieser Vogel in das 
Gouv. Kasan vom Osten kam, da er im Wolgatal ganz und gar fehlt. 
Das Brüten der vorstehenden Bachstelze auf den oben bespro- 
chenen Strecken bestätigen die Angaben der älteren Forscher 
und jetzt die meinigen. Im Wolgatal von dem Dorfe Sinienkije 
bis zur Stadt Chwalynsk fand ich überall die genannte Bach- 
stelze als sehr häufig und zahlreich auf der ganzen Strecke 
nistend“. 

Zu diesen Angaben kann man noch hinzufügen, dass die 
vorstehende Bachstelze im Gouv. Samara und Orenburg, ferner 
auch im Nordteile des Gouv. Astrachan ein häufiger Brutvogel ist. 

Obige Angaben zusammenfassend kann die Verbreitung von 
B. lutea in Europa folgendermassen umgrenzt werden: Die 
Nordgrenzen estrecken sich über die Gong, Ufa und Kasan, 
woher die Westgrenze sich über die Gouv. ‚Symbirsk, Pensa : 
und Saratow bis zur Steppe zwischen der Wolga und dem Don 
ersireckt. In der Umgegend von Astrachan und an der Uralmün- 
dung nistet die vorstehende Bachstelze nicht mehr; jedenfalls 
dehnen sich ihre Südgrenzen nicht weit nördlich davon aus. In Asien 
nimmt die vorstehende Bachstelze ein verhältnismässig kleines 
Gebiet ein. Sie brütet weder in Semirjetschensk, noch. in Se- 
mipalatynsk, noch in der Akmolinsk-Provinz; ihr Vorkommen ist 
nur in den Provinzen Turgaj und Uralsk und in der Transka- 
-spischen Provinz festgestellt. Suschkin (45) schreibt darüber in 
seiner Arbeit über die Vögel der Kirgisen - Steppe: „lm Ostteile des . 
Landes ist die gelbköpfige Bachstelze etwas sporadisch je 
nach dem Charakter der Ortschaften verbreitet, und im Gebiete 
des Unterlaufes von Irgiz und Turgaj brütet sie gar nicht. Dem 
 Turgaj entlang stromaufwärts brütet die gelbköpfige Bachstelze- 
von der Umgegend der Stadt Turgaj beginnend; hier aber tritt 
sie sofort häufig auf. Nach meinen Beobachtungen nistet sie ` 
_ den Irgiz entlang nicht weiter, als bis zur Umgegend von Ka- 
~ rabutaka. Siewierzow hat den vorstehenden Vogel längs der 


— 
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Kasalinsk-Landstrasse auf der Strecke von Orsk zu Karabutaka 
gefunden“. Weiter bezweifelt Suschkin das Vorkommen des 
Vogels im nordwestlichen Turkestan. Es sei aber hier betont, 
dass Zarudnyj (34) sein Brüten in der Transkaspischen Pro- 
vinz festgestellt hat. Er schreibt darüber: „In einer sehr be- 
schränkten Zahl brütet sie auf der südöstlichen Küste des Kas- 
pischen Sees, wo bei der Siedelung Ges in den ersten Tagen 
des Juli 1885 junge Vögel (offenbar einer Brut) gefunden wur- 
den und ein altes Männchen, das zu mausern begann, erbeutet 
wurde. Ausserdem ist mir B. rayi nur als Durchzugvogel be- 
kannt“. 

Es ist doch möglich, dass diese Bachstelze auch auf den 
Westküsten des Kaspischen Sees brütet, da Satunin (54) Mitte 
Mai ein o Exemplar zu Shah-Agatschi (12 Werst südlich von 
Lenkoran) erbeutet hat. 

Auf dem oben erwähnten geographischen Gebiete kommt, 
wie es zu vermuten ist, nicht eine, sondern zwei Formen die- 
ser Bachstelze vor; die westliche ist Budytes lutea lutea (Gm.), 
den Namen der anderen gebe ich augenblicklich nicht an, weil 
ich ihrer Selbständigkeit nicht genug sicher bin; ich konnte nur 
die während der Durchzüge erlegten Exemplare untersuchen. Da 
die B. l; lutea auf dem bespiochenen geographischen Gebiete 
die Westform darstellt, könnte es angenommen werden, dass 
B. l. subsp.? die östlichen und südlichen Teile des Gebietes ein- 
nimmt. Auf den Gedanken, dass eine Ostform existieren könnte 
hat mich die Übersicht der Vögel aus der Umgegend von Len- 
koran gebracht. Der Vergleich ihrer Dimensionen mit jenen 
der Exemplare aus der Umgegend von Saratow stellt sich fol- 
gendermassen dar: | 


e ; Schnabel vom 
Flügel Sch e 
CIWANZ  Nasenloch an- 
mm. mm. ` mm. 


B. l. lutea (die Umgegend | 
von Saratow) . 75,0—82,0 70,0—73,5  9,0—11,0 


BL subsp. (die Umgegend — À 
von Lenkoran). 80,0—85,0 71,5—77,0 8,5— 95 


Einzelverzeichnis der von mir gemessenen Exemplare: | 


Ze 


= 


spe dub ag, ft lu E me Sege, 7. 


27 Historiae Naturalis — Vol. IV, Ne 2. 1 VII 1925. 111 


- Schnabel vom 
Budytes l. lutea Flügel Schwanz N enoch an 
mm. mm. mm. 
o 12 VII 1914. Scharlatowskij Ostrow 80,0 71,5 11,0 
coll. J: Domaniewski. 
© (juv.) 16 VIII 1914. Woronok. . 75,0 70,0 — 9,5 
coll. J. Domaniewski. : 
ci 19 VII 1914. Sazanij jerik . . . 80,0 — 9,0 
coll. J. Domaniewski. 
© 416 VHI-1915. Woronok.. .... .. 82,0— 78,0 9,2 


B. lutea subsp. 


ci 12 IV 1888. Shah-Agatschi . . . 82,0 74,5 8,5 
coll. T. Barey. 


o 4 IV 1888. Shah-Agatschi . . . 89,0: - 77,0 9.0: 3 
coll. T. Barey. | 
% 6 IV 1888. Shah-Agatschi... . 80,0: -72,0° ~- 9,0 
coll. T. Barey. A, = = Sr : 
oS By 1887. Penkofam r . 80,0 - Ee 
coll -Bilkiewiez — © SC 
Ke KEE E 040. FLO E 
Sé coll. Bilkiewicz. STA 2 à ża E E 


- Was das Verhältnis der 3 nites- zur Sp Mio ‘petit, oe $ = F 


BD: lutea als selbständige Art aufgefasst werden. Nachste- 
ihr. Brüten in denselben Ortschaften, wo 


FB flava nistet, festgestellt: Ruzski (43) im Gouv 
> der ne von SE Suschkin 
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Budytes citreola citreoloides Gould. 
Budytes citreoloides Gould 1865, B. Asia IV, T. 64; [Nordindien]. 


Hartert (1) gibt ihre geographische Verbreitung an: „M. 
c. citreoloides scheint eine südlichere Gebirgsform von M. c. citreola 
zu sein. Sie brütet augenscheinlich vom Altai bis zu den nörd- 
lichen Abhängen des Himalaya und Kashmir, also vorzugsweise 
im Thibet, westlich wohl nur bis Ost-Persien*. Was die Nord- 
grenze dieser Unterart betrifit, kann noch manches hinzugefügt 
werden: bis zum Altai reicht die vorstehende Form nicht mehr 
da im Altai nach Hesse (16) die B. c. citreola brütet; dieselbe 
Form gibt Poljakow aus Marka-Kul-See (32). Die nördlichsten 
Fundorte der B. c. citreoloides sind aus Issyk-Kul-See, aus dem 
nordwestlichen Tien-Shan : bekannt, ausserdem ist zu vermuten, 
dass dieser Vogel am Tschu-Flusse und im Alai-Gebirge brütet. 
Darüber schreibt Schalow (21) „Die der M. c. citreola nahe 
stehende obengenannte Gould’sche subspecies, deren Verbreitung 
noch der weiteren Aufklärung bedarf, dürfte vielleicht im nord- 
westlichen Tien-Shan als Brutvogel vorkommen, da sie von Grum- 
Grzimailo als solcher für das südliche Telung-Gebirge und 
die Shi-ning Alpen nachgewiesen wurde“. Was den Issyk-Kul- 
See betrifft, so gibt Gyldenstolpe (14) zwei Brutvógel (9 g 4 VI 
und 24 VI) von dort an. Von den Ufern des Tschu-Flusses gibt 
Johansen (19) ein oi (27 V erbeutet) an, welches bestätigen 
dürfte, dass die B. c. citreoloides nicht nur im Gebirge nistet. 
Die Zeit, in welcher das besprochene Exemplar erbeutet wurde 
(die erste Hälfte Juni neuen Stils) ist die des Brütens, aber Jo- 
hansen schreibt leider nichts deutliches über das Brüten dieser 
Form am Tschu-Flusse. Endlich gibt auch Sztolcman (64) 
ein Exemplar (Lo 12 V Gultscha coll. T. Barey) aus dem 
Alaigebirge an, welches auch in der Brutzeit erlegt wurde. Diesen 
Vogel habe ich gesehen; er gehört zur Unterart B. c. citreoloides. 


Budytes citreola citreola (Pall.) 


Motacilla citreola Pallas 1776, Reise *. versch. Prov. d. Russ. Reiches III, 
: D. 696; [terra typica: Ostsibirien]. ` ` 


a 


| * Sie nistet vom Irtysch im Westen und dem Altaj im Süden — ; 
über Mongolei und Südsibirien bis zur Ussuri-Provinz. ` 
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Budytes citreola werae But. 


Budytes citreola werae Buturlin 1907, Orn. Monatsb. XV, p. 197; [terra 
typica: das Gouv. Symbirsk, Flusstal der Sura]. 


Buturlin (80) gibt ihre geographische Verbreitung an: 
„B. citreola werae nistet vom Weissen Meere (Shitkow Reis. 
Kanin 1904, p. 134) und Kasan, Symbirsk und Astrachan Gou- 
vern. östlich bis zum Ural (aber nie im Moskauer .Gouv., wie im 
„Neuen Naumann“ III, s. 125 irrtümlich nach Suschkin zitiert 
ist: Dr. Suschkin 1. c. sagt nur, dass B. citreola das Tula Gouv. 
durchzieht!)‘ Es muss zugegeben werden, dass die vorstehende 
Form in der Petschora-Tundra (7), in den Gouv. Wiatka (7, 10), 
Samara (50) und. Orenburg (48, 20) im Mittellaufe des Urals 
und im Unterlaufe des Ilek brütet. Sie nistet in den Gouv. Sara- 
tow und Astrachan (31) nicht. Die Angaben der geographischen 
Verbreitung dieser Bachstelze in Westasien finden wir bei 
Suschkin (18); Grote (18) schreibt nämlich davon, indem er 
den Inhalt der Arbeit des letztgenannten Autors in deutscher 
Sprache zitiert: „Regelmässiger Brutvogel im Ilesk und Kustanai- 
bezirk, sowie in der Pfriemengraszone des Steppenbezirks. Sel-. 
ten in. der Beifuszone des letzteren brütend (für den westlichen 
Teil überhaupt fraglich). Im Tschalkazbezirk, in der Aralo- 
Kaspischen Provinz und in Turkestan nicht brütend“. Die Gren- 
zen zwischen B. c. citreola und B. c. werae sind nicht bekannt; 
meiner Ansicht nach jedoch, brütet die letztgenannte Form im 
Osten vermutlich bis zum Irtyschtal, was ein Exemplar, welcher 
nach Uschakow (51) im Mai (alt. St.) in der Umgegend der 
Stadt Tara im Gouv. Tobolsk erlegt wurde, zu bestätigen scheint. 
"Im Durchzuge kommt eben die Form B. c. werae, wie es zu 
vermuten ist, in den Gouv. Tula, Riasan und anderen Gouv. 
Centralrusslands (7) vor. Weiter nach Süden durchzieht diese 
Bachstelze das Gouv. Astrachan (B ostanjoglo (31) gibt für 
seine Exemplare die Flügellänge von 83—84 mm), die Küsten 
des Asow-Meeres (Alpheraky (35) schreibt hier vor B. c. : 
citreola, es ist jedoch zweifellos B. c. werae), den Kaukasus SE 
(Satunin (55) gibt die B. citreola als den Vogel; es kann: 
jedoch kein Zweifel dariiber aufkommen, dass jene Angaben auf 
` die B. c. werae zurückzuführen sind), und Turkestan. Zarud- R: 
CS ny j (49), der die Exemplare aus Semirjetschensk, Syrdarja und, 
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Ferghana untersucht hat, ist der Meinung, dass die Mehrheit der 
Bachstelzen, die Turkestan durchziehen „fiir B. werae gehalten 
werden muss. Die typische Form (Ostform) B. citreola wird bei 
uns nur selten getroffen“. Meinerseits kann ich hinzufügen, dass 
die Exemplare aus Ferghana (Sztolcman (64) sub 2. cifreola) 
und aus der Transkaspischen Provinz (Sztolcman (63) sub 
B. c. citreoloides) welche sich im Naturhistorischen Staatsmuseum 
in Warschau befinden, auch zur B. c. werae gehören. Alle wur- 
den als Zugvögel in den ersten Wochen des Frühlings erlegt. 
Nach Zarudnyj (13) durchzieht B. citreola Ostpersien, doch 
Zarudnyj bezeichnete seine Vögel ehe die B. c. werae unter- 
schieden wurde. Zweifellos also mussten seine Angaben auf die 
letzte Form zuruckgeführt werden, wie aus den von ihm ange- 
führten Dimensionen folgt. : 


Budytes taivanus Swinhoe. 
Budytes taivanus Swinhoe 1863, Proc. Zool. Soc. p. 334 [Formosa]. 


Thr Brutgebiet ist sehr wenig bekannt. Hartert (1) gibt 

»Das Brutgebiet erstreckt sich von der Baikalgegend (obere 
Lena) durch die Amurländer nach Sachalin und den Kurilen*. 
Ich meine aber, dass sie über Nordasien recht weit nach Westen 
verbreitet sein muss und dass eben diese westasiatischen Vögel 
während der Durchzüge auf dem Kaukasus getroffen werden. Im 
Naturh. Staatsmuseum befinden sich drei aus dem Kaukasus her- 
kommende Vögel. Ihre Dimensionen: 


Schnabelvom Hinter- 


Pingel Nasenloch an kralle 
mm. mm. mm. 
5 Kaukasus B87 NME CA 82,0 10,5 — 
coll. Bilkiewicz. 
s 4 IV 1888. Shah-Agatschi . . 79,0 10,0 11,0 
coll. T. Barey. 
g’ 12 IV 1888. Shah-Agatschi `. "en 9,5 10,0 ` 


coll T. Bare y. 


Diese Exemplare unterscheiden sich von den Vôgeln aus 
_ Transbaikalien und aus dem Amurlande durch einen helleren 


zh + Oberkörper und kürzere Hinterkralle. Es scheint, dass sie zu 
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einer gesonderten Form gehören; augenblicklich zögere ich sie 
abzusondern. Es dürfte angenommen werden, dass sie im Ver- 
haltnis zu taivanus eher eine Westform darstellt, die eben über 
dem Kaukasus der Überwinterung wegen zieht, während die 
erstgenannten über China zu ihren Überwinterungsplätzen ziehen. 


D. Analyse der geographischen Verbreitung der Gattung 
Budytes in Europa. 


Zum Ausgangspunkte meiner Erwägungen nehme ich die 
Tatsache, dass das Entwicklungszentrum der Gattung Budytes 
Mittelasien ist. Ich habe es schon in der vorliegenden Arbeit 
(Seite 96) erwähnt. Welche von den vier europäischen Arten der 
Gattung Budytes zuerst nach Europa gelangte, welche also für 
die älteste gehalten werden soll, ist schwer beim gegenwärtigen 
Zustande unserer Kenntnisse zu beurteilen. Wir haben jedoch 
manche positive Angaben, dass eine Art der Bachstelze in Eu- 
ropa schon in der Vordiluvialzeit vorkam, und dass es die Art 
Budvtes lutea sei. Es weist darauf die geographische Verbreitung 

dieser Art, welche in ein Ost- und Westgebiet-geschieden ist. Zwei- , | 
fellos hat es die Vergletscherung von Europa verursacht, dass die 
oben erwähnte Art jetzt zwei vollständig getrennte geographische 
Gebiete einnimmt. In der Vordiluvialzeit war die Budytes lutea ver- 
mutlich in ganz Europa von England nach Ostrussland verbreitet. 
Die nach Siiden vordringende Eisdecke hat diese Art aus einem 
grossen Teile Europas verdrängt, bis sie Anhaltspunkte im We- 
sten und Osten gefunden hat, wo die Vergletscherung nicht mehr 
hinreichte. Die besprochene Art kommt jetzt im Westen als 
_ Budytes lutea rayi vor, im Osten als Budytes lutea lutea. Wit 7 
haben hier dieselbe Erscheinung, die von Stresemann für 
die Arten Pyrrhula und Certhia vermutet wurde, die Tatsache 
ausgenommen, dass B. /utea nach dem Zurücktreten der Eisdecke 
keine oder sehr geringe (nur im Westen) Tendenz zur Ausdeh- 
nung ihrer Grenzen auigewiesen hat. Es ist beachtenswert, dass 
die Westgrenze der Budytes lutea lutea auf grossen Strecken 
_ mit der Ostgrenze der Eisdecke in Europa zusammenfallen. 
3 Bezüglich der Budytes feldegg, welche in den Flusstälern 
nördlich vom Kaspischen See und im ganzen Lande zwischen dem ZR 
` Ural und der Wolga fehlt, kann man annehmen, dass sie in Eu _ 
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ropa einerseits tiber Kleinasien und anderseits tiber den Kauka- 
sus eingedrungen ist. Die Nordgrenze der Budytes feldegg in 
Russland ist wenig bekannt; wenn wir jedoch die Tatsache be- 
rücksichtigen, dass diese Bachstelze nirgends die Stidgrenzen der 
Eisdecke nach Norden iiberschreitet, so werden wir einen Grund 
zur Annahme haben, dass das Diluvium manchen Einfluss auf 
ihre Verbreitung ausgeübt hat. Das lässt uns vermuten, dass 
Budytes feldegg in Europa schon in der Vordiluvialzeit vorkam, 
oder dass ihre Immigration in der Vergletscherungszeit stattfand. 

Was die Budytes citreola der Reihe nach anbelangt, so 
kann man als sicher annehmen, dass sie vor verhältnismässig 
kurzer Zeit nach Europa eingedrungen ist, was ihr Vorkommen 
sowohl auf den vergletscherten, als auch den eisfreien Gebieten 
bestätigt. Es könnte dagegen eingewendet werden, das die vor- 
stehende Art schon nach dem Zurücktreten der Gletscher ihr 
Brutgebiet ausdehnen konnte. Ich muss aber daran erinnern, 
dass auf zwei Diluvialarten dieser Gattung die Gletscherverbrei- 
tung manchen Einfluss gehabt hat, dass die Vergletscherungs- 
grenzen mit den Verbreitungsgrenzen jener Arten im Zusam- 
menhang stehen, man müsste also dasselbe auch bei der dritten 
Art als wahrscheinlich erwarten, besonders wenn diese Art gleichwie 
die zwei erstgenannten in Eurasien beschränkte Gebiete einnimmt. 
Die Bestätigung der Annahme, dass Budytes citreola unlängst 
in Europas Grenzen eingedrungen ist, finden wir auch darin, 
dass zwei asiatische Unterarten (citreola und citreoloides) dieser 
Species verhältnismässig grosse Unterschiede untereinander aui- 
weisen, während die B. c. werae sehr schwach unterschieden ist; 
ihr Differenzierungsprozess musste also unlängst begonnen haben. 
Eine vollständig eigenartige Stellung nimmt in der ganzen Gattung 
die Art Budytes flava ein, insofern es sich um die geographische 
Verbreitung handelt. Ihr Verbreitungsgebiet ist sehr bedeutend, 
da es sich beinahe über die ganze Paläarktische Region erstreckt 
und selbst in die Nearktische reicht. Die B. flava nistet auf 
‚ihrem Brutgebiete selbständig sowie neben anderen Arten. Sie 
weist eine grosse morphologich-biologische Variabilität auf; geo- 
graphisch ist diese Variabilität nicht leicht bemerkbar; sie wird 
vorwiegend auf die Prospeciesbildung zurückgeführt. Die schwache - 
geographische Differenzierung kommt auch in der Durchzugszeit 


zum Vorschein; die meisten Formen jener An ziehen nämlich ; : 
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zusammen. Ticehurst (82) hat in Mesopotamien vier Formen 
der besprochenen Art (dombrowskii, thunbergi, flava und leuco- 
cephala) durchziehen gesehen. Weite, einheitliche, vorwiegend durch 
die Kontinentgrenzen beschränkte, geographische Verbreitung, 
grosse individuelle Variabilität auf dem ganzen Verbreitungsge- 
biete, schwache geographische Differenzierung (vielleicht gar Feh- 
len von genau unterschiedenen Unterarten) scheinen die Tatsache 
zu beweisen, dass die B. flava im Verhältnis zu anderen ver-. 
wandten Arten eine junge ist und sich im blühenden Entwick- 
| ]ungszustande befindet. Bei starker Ausbreitungsfähigkeit nahm 
sie beinahe die ganze palärktische Region ein, nicht nur die von 
anderen. Arten nicht besetzten Gebiete, sondern auch diejenigen 
welche von ihnen früher besetzt waren. Es ist offenbar, dass 
die B. flava die Konkurrenz mit anderen Arten aushalten kann. 
= Bemerkenswert ist das Fehlen der B. flava auf der Balkanhalb- 
insel, wo B. feldegg vorkommt. Wenn diese zwei Arten tatsäch-- 
lich auf der Balkanhalbinsel nebeneinander nicht brüten, so wäre 
es das einzige Gebiet, wo das Brüten der B. flava durch das 
Brüten einer anderen Art ausgeschlossen würde. Wenn wir in S 
= Betracht nehmen dass die Balkanhalbinsel auf der Grenze der = 
= Verbreitung von B. flava liegt, und dass in England, auf em <- cia 
| Brutgebiete der Budytes rayi, die Budytes flava nur ausnahms- = 
| weise briitet, so werden wir die Bestätigung der x Hypothes SE 
- finden, dass Europa von Budytes flava vor v -rhaltnismassig 
kurzer Zeit besiedelt wurde. Die Grenzgebiete ihrer Verbreitung, ` 
wo die Ausbreitungsfähigkeit natitrlicherweise schwächer ` sein ` ` 
musste, einzunehmen war sie noch nicht imstande, umsomehr — 
“und vielleicht auch darum als jene Gebiete schon durch andere 


Tabelle der geographischen Verbreitung von Arten und Formen 
der Gattung Budytes. 


Geographische Verbreitung der zu dieser Art 
gehörenden Formen 


Geographische 
Verbreitung der Art 


| flava Linn. Europa: vom Mittelteile der Skandi- 
navischen Halbinsel und von Lappland bis zu 
Mittelfrankreich, Oberitalien, Siiddalmatien, 
Montenegro, Nordserbien, Siidungain, Siidost- 
Polen, Schwarzem Meer und Kaspischem See. - 
Der Kaukasus und Transkaukasien, . Die Kir- 
gisen-Steppe. Siidsibirien wahrscheinlich bis 
an den Grossen Ocean (v. p. 97.). 


pr. dombrowskii T chusi. Rumänien. Polen. 


pr. thunbergi (Billb.). Nordeuropa und Nordasien. 
In Europa estreckt sich die Siidgrenze iiber 
Baltische Ostländer, die Gouv. St. Petersburg, - 
Moskau und Kasan. 


pr. beema (Sy kes). Europäisches Ostrussland und ` 
Westasien. Ihre Nordgrenzen erstrecken sich — 
= bar || über die Gouv. Ufa und Kasan (wahrschein- 
| lich über den südlichen Teil des Gouv. Wiatka), ` 
Westgrenzen iiber die Gouv. Tula, Charkow . 
"und ‚Jekaterinoslaw. In Asien brütet in der à 
Kirgisen-Steppe. ra 


: Budytes flava: | pr. leucocephala (Przew.). Vom ma SE 


Nordafrika, Euro- im Westen und Ufa im Norden bis MORA 
- pa, Asiens paläar- im Osten, ` 


ktischer Teil þei- 
nahe bis zu 45° n 


zaissanensis Polj: Zaissan. 
_ Br, hie und da auch ` macronyx (Stres.). Nach Stresemann E SiĘ 


weiter nach Süden || ~~ _Wladiwostok gefunden und scheint dort, sowie. 
EA B eer jn Nordost-Sibirien zu brüten“. Nach Hartert 


TERRE Il (2): „Ostsibirien von Wladiwostok bis zum. 
NC DAS E ne PER Amur, Grenze nach Westen noch zweifelhaft, 

doch scheinen a  Genastiicke zu thun! ` 

bergi zu SRA me Ce ; 
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von Europa 


Geographische 
Verbreitung der Art 


Geographische Verbreitung der zu dieser Art 
gehörenden Formen 


Budytes feldegg. 
Balkanhalbinsel. 
Siidrussland Klein- 
asien. Kaukasus, 
Centralasien. Per- 
sien. Mesopotamien. 


Budytes lutea. 
England, ein Teil 


"von Schottland und 


Westküste 
euro- 
Südost- 


Irland, 


päisches, 
Russland. 
In Asien: Die 
Provinzen Turgai u. 
Uralsk und die Trans- 
kaspische. 


S Budytes citreola. 


Europa nach 


Osten vom 45 Meri- 


dian (von Green.) 
Kirgisen-Steppe. 

` Centralasien und 
weiter nach Osten 
über Mongolei bis 
zur Küste des Gros- 
sen Oceans.. 


re 


feldegg (Mich.). Balkanhalbinsel. Nordgrenzen ihrer 
Verbreitung lassen sich von der Nordkiiste 
des Skutari-Sees über die Umgegend von 
Pojate im Morawatale nach Nordwest-Bulga- 
rien führen. Weiter nach Osten erstrecken 
sie sich längs der Donau. 

kaleniczenkii (Kal.). Brütet in Südrussland; fehlt 
aber in den Tälern der in den -Kaspischen 
See mündenden Flusse und auf der ganzen 
Strecke zwischen dem Ural und der Wolga. 
Nistet aber im Kaukasus, auf der Kirgisen- 
Steppe, am Aral-See und im Turkestan. 

subsp. ? Kleinasien, Persien, Mesopotamien. 

pr. superciliaris A. E. Brehm. Kommt auf den 
Gebieten von B. f. kaleniczenkii vor; es be- 
darf der Aufklärung ob die auf dem Brutge- 
biete der B. f. feldegg auftretenden Indivi- 
duen mit weissem Superciliarstreif mit der 
prospecies superciliaris identisch sind. 


ab. xanthophrys (Sharpe). Kommt auf dem ganzen 
Brutgebiete der Art vor 


ab. suschkini Doman. Kommt auf dem ganzen 
Brutgebiete der Art vor. 

lutea (G m.). Nordgrenzen in den Gouv. Ufa und 
Kasan, woher die Westgrenze sich über die 
Gouv. Symbirsk, Pensa und Saratow bis zur 
Steppe zwischen der Wolga und ‘dem Don 
erstreckt. Sie fehlt jn der Umgegend vor 
Astrachan und an der Uralmündung; jedenfalls 
erstrecken sich ihre Südgrenzen unweit davon, 
In Asien brütet sie in den Provinzen Turgai 
und Uralsk und in der Transkaspischen. 

rayi (B p.). Nach Hartert (1) „Brütetin England und 
nordwärts bis etwa zur Mitte von Schottland, 
sowie in vielen tiefer liegenden Teilen Irlands. 
und dem- westlichsten Frankreich, angeblich 
auch in Portugal“. 

citreoloides Gould. Die nördlichsten Fundorte 
dieser Form sind aus dem Nordwest-Tien- 
shan, aus Issyk-Kul-See bekannt; sie nistet 
am Tschu-Flusse und im Alaigebirge. Im Süden 
brütet sie in Kaschgarien, auf dem Pamir und 
in Kaschmir; nach Westen reicht sie bis zum 
Ost-Persien. 

citreola (P all.). Brütet vom Irtysch im Westen und 
dem Altai im Süden über Mongolien und 
Südsibirien bis zur Ussuri-Provinz 

werae But Briitet in Ostrussland, wo ihre Nord- 
‚grenze bis zum Weissen Meer ‘reicht. Nach 
Siiden daher nistet sie in der Petschora-Tun- 
dra, in den Gouv. Wiatka, Symbirsk, Kasan,. 
Samara und Orenburg. In Asien brütet sie 
in der Kirgisen-Steppe. - 


Brütet vom Baikal-See, dem Amur entling — | 
bis zur Ostküste von Asien, Sachalin und `: 
Kurillen. BI 


S Budytes taivanus. 
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STRESZCZENIE. 


W pracy niniejszej przeprowadza autor rewizję systematyki 
i geograficznego rozmieszczenia form, należących do rodzaju 
Budytes. Autor wyróżnia 5 gatunków tego rodzaju: Budytes flava, 
Budytes feldegg, Budytes lutea, Budytes citreola i Budytes ka 
taivanus. Jako nowa aberacja opisaną została Budytes feldegg 4 
ab. suschkini. W pierwszej części pracy autor rozpatruje teore- ` 
_ tyczne zagadnienia dotyczące niższych jednostek systematycznych, 
używanych w zoologji, w szczególności zaś w ornitologii. Stwier- 
= dziwszy, że operowanie jedynie podgatunkami, jak to miało do- 
tychczas miejsce w systematyce ptaków, nie prowadzi zbyt daleko ` ` 
i wywołuje jedynie zacieśnienie horyzontów w badaniach, autor ` ` 
czyni probe wprowadzenia do. systematyki ptaków szeregu jed- 
_ nostek taksonomicznych, umożliwiających konkretne ujęcie zmien- ` 
TSA ee, GE RE M , EE 


= 
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ności występującej w obrębie gatunku złożonego. Jako nową 
jednostkę taksonomiczną wprowadza autor prospecies. Prospecies 
jest to forma, mniej lub więcej (czasem zupełnie minimalnie) 
= zróżnicowana, występująca bądź to na terenie całego gatunku, 

- bądź też na pewnej ograniczonej przestrzeni tego terenu. Pros- 
pecies nie posiada samodzielnej, wyłącznej i sobie tylko właści- 
wej krainy geograficznej, może jednak na pewnych przestrze- 

niach występować samoistnie. 

W próbie uporządkowania systematyki rodzaju Budytes 
autor operuje takiemi jednostkami systematycznemi jak subspe- 
cies, prospecies i aberratio. Przy wprowadzeniu tych pojeé sy- 
stematyka i geograficzne rozmieszczenie omawianego rodzaju stają 
się dla nas jasne i zrozumiałe, podczas gdy do tej pory panował 
w nich chaos. 

W ostatniej części pracy autor przeprowadza analizę geo- 
graficznego rozmieszczenia rodzaju Budytes w Europie. Przyj- 

-~ mując za ośrodek rozwoju rodzaju Budytes środkową Azję, autor 
= rozpatruje kolejność imigracji czterech gatunków omawianego 
rodzaju do Europy. Gatunek Budytes lutea uważa autor za przed- 

"lodowcowy. Co się tyczy Budytes feldegg to. należy przypusz-" 

= czać, że gatunek ten występował w Europie również w okresie — 
 przeddyluwialnym, albo też, że imigracja jego nastąpiła w czasie 

= zlodowacenia. Stosunkowo niedawno, a w. każdym razie już po 

+ Ee We sie. = m A> EE 
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Dr. TADEUSZ JACZEWSKI. 


Przyczynki do poznania niektorych pluskwia- 
ków zachodnio-europejskich, głównie z ro- 
dziny wioślaków (Corixidae). 


Contributions to the knowledge of some | 

West-European Heteroptera, chiefly Corixidae. y 

[Z wyników naukowych Polskiej Wyptawy Zoologicznej do Brazylji w latach, E 
2 1921 — 1924]. : 


[From the scientific Results of the Polisch Zoological Expedition to Brazil in 
the years 1921 — 1924]. 


The present notes are based upon the materials of chiefly 
aquatic Heteroptera which I collected on the way to South Ame- 
dea in some localities of the Atlantic coast of Europe, I begin 
= with a list of the species coliected, arranged according to the 
localities. ZE i 
| | ‘Bordeaux (France). — 
| Lyctocoris campestris (F.), 9 XII 1921, in the street, 1 g. > 
` Notonecta maculata (F.), 9 XII 1921, a pond in the „Parc ; 
- Bordelats“, 13 specimens. EE EE T 
© Callicorixa (Anticorixa) sahlbergi (Fieb.), 9 


XII 1921, in 


ZET me 


ge 
at 
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Callicorixa (s. str.) venusta (Dgl. Sc.), 12 XII 1921, in 
a small stream with clear water, 25 g'g, 27 QQ, 2 larvae. No 
other Corixidae were captured at this place. 


Porto Leixöes (Portugal). 


In this locality I have done four hunts of waterbugs during 
which I was capturing all the specimens met with. I intended 
thus to obtain an idea of the relative frequency of the respective 
species. The results are shown by the following lists. 

1 hunt. An appearantly temporary pool on a meadow co- 
- vered with low grass, the bottom of the pool mostly covered 
_ by submerged grass, 13 XII 1921. 

+ Notonecta glauca L., 3 specimens. 
Callicorixa (Callicorixa) scotti (Dgl.-Sc.), Lei, D SQ. 
hieroglyphica Dui) le 


TEE, a, ae | 


w WC 


> 5 nigrolineata (Fieb.) *), 61 So, 
87 Oo, 
ar = z - L= lugubris (Fieb.), 1 6,692. 
2 A es venusta (Dgl. Sc.) 2 270,522. : 
> (Anticorixa) sahlbergi (Fieb.), 3 dd,3 9 Q. E 
4 S GE EE | -agiia 
2 hunt. The same SEET XII 1921. GC E, 


|... Notonecta glauca L., 1 specimen. ` ` 
CH, Callicorixa er scotti (Del S c. F 1 Ce RS 
AE -nigrolineata (Fieb. i 54 Es 
‚15 e E Bar 
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Gerris (Gerris) lateralis Schum., 1 ©. 

Notonecta glauca L., 1 specimen. 

Callicorixa (Callicorixa) nigrolineata (Fieb.), 1 ©. 

* x * 

4 hunt. A small river near its emboscade into the sea, 
probably brackish water, 18 XII 1921. 

Nepa cinerea L., 1 specimen. 

* K * 

As it can be seen from the above a great number of wa- 
terbugs was found only in the pool where I did the 1-st and 
2-d hunt. Among these bugs C. nigrolineata (Fieb.) was do- ° 
minating numerically over the other species. 


Lisboa (Portugal). 
Coreus bos (Dohrn), 16 XII 1921, on bushes, 2 oc, 


_ The above material, although not exactly numerous and _ 
collected rather occasionally, enabled me all the same to some 
morphologic and E studies, the results of which I give 

below. 


No otonecta maculata D 1803. 2 


Notonecta ZOE Fabricius, 1803, p. 102. — Despax 1922, 3 97 | 
et sequ. 


A Ró of. my specimens from Bordeaux and a compari- | a 
3 son of them gg Ko of N. SE L. from Zo raS + 


pecies indicated by Despax (1922), but s user : 
ther very striking ones, which were hitherto, as 
0 mentioned in the EE literature *). They c 
S yee 0 4, p 
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by the anterior outline of the head, when seen from above, is 
more flattened and less convex. The vertex between the postero- 
interior angles of the eyes is in N. glauca L. very little but still 
distinctly narrower than in N. maculata F. The pronotum is re- 
latively broader and shorter in this last species than in the for- 
mer one, the margin between the lateral and posterior angle 


Fig. 1. N. glauca, L., head and pro- Fig. 2. N. maculata F., head and 
notum from above, X 10. pronotum from above, X 10. 


being distinctly shortened. The scutellum is wider at its base and 
relatively larger in N. maculata F. than in N. glauca L. N. maculata 
F. is finally a little smaller (length 14—14,5 mm.) than N. glauca 
L. (length 14—16 mm.). 

I think, quite in accordance with Delcourt and Despax, 
that the specific value of N. maculata F. is beyond any doubt. 


Callicorixa (Callicorixa) lugubris (Fieb.), 1848. 
Corisa lugubris, Fieber, 1848, p. 516. 


Elongated elliptical. Ground-colour of the pronotum and of 
the hemielytra dark-brown; head, under side and legs yellow, 
middle of the sterna, base of the abdomen from beneath and 
ends of intermediate tarsi dark. : | 

Head, seen from above, in the g'g a little longer, in the 
QQ a little shorter than half of the length of the pronotum. 
Frontal arch nearly equally convex in both sexes. Facial impres- 
sion of the g'g [fig.3] double: both its parts distinct and fairly 


deep, divided at the level of the inferior eye-angles by a trans- 
versę elevation; the inferior impression is terminated above by 
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a flattened arch, the superior one ending below rectangularly, 
above with a somewhat obliterated double arch. Face nearly 
glabrous in both sexes. Fourth antennal joint equalls in length 
73,3% of the third. 

Length of the pronotum equals about */, of its breadth. La- 
teral angles [fig. 4] wide, almost truncated. Pronotal keel suffi- 
ciently distinct, especially so on the first 6—7 pale transverse 
lines, then gradually disappearing. Pronotal disk with about 9 pale 
lines. Lateral lobes of the prothorax tongue-shaped. 


Fig. 3. C. lugubris Fig. 4. C. lugubris Fig. 5. C. lugubris 
(Fie b:), G face; (Fieb.), lateral angle (Fieb.), metasternal 
SG lo; of the pronotum, X 30. xiphus, X 30. 


Pronotum feebly. rastrated, hemielytra without rastration, 
slightly rugulous. The pale transverse lines [Pl. XIX, fig. 1] at 
the base of the clavus comparatively regular and widened, on the 
rest of the clavus zigzag-like and here and there broken up; on 
the corium the lines are zigzag-like, still less regular and nar- 
rower than on the clavus, interrupted by two longitudinal dark 
stripes of the ground-colour, one along the outer margin, the 
other near the inner corial angle which itself is also dark. Mem- 
branal suture marked by a distinct yellow line edged on both 


_ sides by dark stripes. Membrane covered with fine pale markings, 


on the margins arranged radially, on the disk somewhat obli- 
terated. Pubescence of the hemielytra scarce. The pale pattern 
of the pronotum and of the hemielytra does not dominate over 
the dark ground-colour. 

Metasternal xiphus [fig. 5] almost equilaterally triangular, 
with straight lateral margins, slightly rounded at the apex. 

Fore legs of the o. Trochanter uniformly pubescent. Fe- 


-~ mora thickened interiorly in their apical half, with an area covered 


with about 6 rows of thickened hairs. Tibiae three-edged towards 


(1848, fig. 11, 1851, pl. I, 


S p. 579, fig. 1). The figure given 
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the apex, without a spiniform bundle of hairs. Pala [fig. 6, 7] 
semi-oval in shape, widest about the middle of ist basal half; 
outer palar margin strongly convex at its beginning, then con- 
verging gradually with the inner one to form an acute angle at 


Fig. 6. C. lugubris (Fieb.), o, pala, X 60. 


the insertion-point of the claw, inner margin of the pala almost 
straight with about 25 bristles. The single row of stridulatory 
teeth runs in an arch nearly along the whole pala. The surface 
between it and the prominent basal part of the outer palar margin 


H 
Ge Gë 


0% 


Fig. 7. C. lugubris (Fieb.), g, pala, X 60. 


is covered with scattered short hairs. The number of teeth was 
on the 5 palae which I could examine 30, 31, 32, 33, 34.*). 
Fore legs of the 9 9 do not show anything remarcable. 


CN 
> A 5 ee 
MR Er Se -0 SS ES ee ÆS 


Interm. legs 100 : 53,4 : 34 : 36,2 Post. legs 100 : 94,6: 105,63 91,7 


Intermediate claws longer than the tarsi. On the upper 
surface of the posterior femora a short row of some-5 spines. 
#) The pala figured by Kirkaldy (1901, fig. 31) does not belong 


to this species as it can be seen by comparing it with the figures of Fieber 
fig. 10); correct figures of the palae of C. lugubris 


(Fieb.) are also given by Kuhl gatz (1909, fig. 80) and Butler (1923, 
by Kirkaldy resembles rather to a certain 


degree the pala of C. praeusta (Fieb.). 


E ith instance C. hellensi (C. Sahlb). 
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Strigil [Pl. XIX, fig. 2] wery small with a single comb. 

Right forceps [fig. 8, 9] wide and rectangularly convex on 
the curvature, terminated with two claw-like points, of which the 
upper one is shorter, the margins of the forceps are slightly undulated. 

Length 6,5 mm. 

Owing to the kindness of Mr. E. A. Butler (London) 
I have received for comparison some English specimens of this 
species. Among these one w” differs from the Portuguese spe- 


>, 


Fig. 8. C. lugubris (Fieb.), Fig. 9. C. lugubris (Fieb.), 
G, tight forceps, X 60. | g, tight forceps, X 60. 


cimens by its slightly longer and narrower pala [fig. 7] and also 
by the more curved points of the right forceps [fig. 9]. As I was 
not able to find other differences, it is probable thet the two 
mentioned above are simply due to individual variation. 

C. lugubris (Fieb.) differs in a most striking manner from 
all the other European species of the genus by its. double facial 


impression of the oc, by the thickened anterior femora of the 


same sex, by the hairs on the outer part of the g'g'-palae, by 
the very small strigil and finally by the shape of the right for- 
ceps. This species does not show closer affinities with any other ` 
European species and seems to occupy a position as ries as b 


H 


3 < Callicorixa (Callicorixa) selecta F ieb), 1848, Zaj 


 Corisa ‚selecta, Fieber, 1848, p. moż Fee ee - 


-During the ‘study of. my Portuguese 1 materials I 
rom. Mr. E. A. Butler some specimens 
bled m $ to | comple des 
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Head, seen from above, equals in the Jg over */,, in 
the © © about 2/, of the length of the pronotum. Frontal arch 
distinctly more prominent in the the oc, [fig. 10] than in the 
© 9. Facial impression of the oc, [fig. 11] double: its infe- 
tior part nearly rectangular, transversely elongated, separated 
from the upper one by a very convex transverse elevation 
situated slightly below the middle of the inner eye-margins; the 
upper part of the impression smaller than the inferior one. Face 
nearly glabrous in both sexes. Fourth joint of the antennae equal 
to 61,5% of the length of the third. 


Fig. 10. C. selecta Fig. 11. C. selecta Fig. 12. C. selecta 


(Fieb.), g, side-view (Fieb.), ©, face, (Fieb.), metasternal 
of the head, X 15. Xi xiphus, X 30. 


Length of the pronotum excedes a little the half of its 
breadth. Lateral angles obtuse. Pronotal keel distinct in front on 
the first 3—4 yellow transverse lines, then gradually disappe- 
aring. Disk of the pronotum with 6—8 yellow transverse lines. 
Lateral lobes of the prothorax tongue-shaped. 

Pronotum rather feebly rastrated, hemielytra only with traces 
of rastration near the base. The pale transverse lines [Pl. XIX 
fig. 3] at the base of the clavus slightly widened and compara- 
ratively regular; on the remaining part of the clavus, as well as 


= on the whole corium, the lines are zigzag-like, irregular, here and 


there furcated and interrupted; near the inner corial angle a feeble 


dark longitudinal stripe of the ground-colour. Membranal suture 


marked by a yellow line accompanied from the side of the 
membrane by a dark stripe. Membrane covered with zigzag-like 
pale markings, on the margins arranged radially. Pubescence of 


the hemielytra scarce. Pale pattern of the pronotum and of the 


hemielytra dominates over the dark ground-colour. ep 
Metasternal xiphus [fig. 12] short, equilaterally triangular, 


_obtuse at the apex, with slightly concave lateral margins. us 
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Fore legs of the g'g. Trochanter uniformly pubescent. 
Femora with an area of thickened hairs on the front surface. 
Tibia slightly curved; without a spiniform bundle of hairs at the 
apex. Pala [fig. 13] resembling that of C. hieroglyphica (D uf.) 
but a little more pointed towards the end. The single row of 
stridulatory teeth extends along the whole pala, forming in its 
basal half an arch convex towards the inner palar margin, in 
the apical half a similar arch is formed, but directed towards 
the outer margin. Inner palar margin with about 37 bristles. The 
number of stridulatory teeth was on the two palae examined 39, 39. 


Fig. 13. C. selecta (Fieb.), ‚Fig. 14. C. selecta (Fieb.), 
G, pala, X 60. G, tight forceps, X 60, 


Fore legs of the © © do not show anything remarcable. 


Claws 
Femur 
Tibia. 
Tarsusl 
Claws 2. 


Lo 
= 
LO 
= 
c 
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Femur. 
Tibia 


Interm. legs 100: 51,4: 40 : 33,4 Post. legs 100 : 100: 119: 52,4 


Intermediate claws distinctly shorter than the tarsi. On the 
upper surface of the posterior femora some short spines. 

Strigil [Pl. XIX fig. 4] very small with 2—3 combs. 

Right forceps [fig. 14] resembling somewhat that of C. Zu- 
gubris (Fieb.), the angle formed by its basal and bent portions, 
however, more obtuse; the curvature forms an irregularly convex 
arch, the forceps is terminated by two blunt claw-like points, of 
which the upper one is smaller. 

Length 5 mm. 

The above description is based upon specimens from England. 
C. selecta (Fieb.) does not seem to be closer allied with any 


other European species. It differs remarcably from C. lugubris 


(Fieb.) with which it has in common the double facial impression 
of the oo", by the other shape of this impression, by the pattern 
of the hemielytra and by the much shorter intermediate claws. 
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, Callicorixa (Callicorixa) venusta (D gl. Sc.) 1869. 
Corisa venusta, Douglas and Scott, 1869, p. 265. 


Shape of body and general disposition of colours as in 
C. limitata (Fieb.). 

Head, seen from above equal to !/,—!/; of the length of 
the pronotum. Frontal arch almost equally prominent in both 
sexes. Facial impression of the oO distinct and fairly deep, 
much narrower and less extended between the eyes than MCZ 
mitata (Fieb.). Face nearly glabrous in both sexes. Length of 
the fourth antennal joint equals 63,6% of the length of the third. 

Pronotum twice as wide as long. Lateral angles slightly 
more rounded than in C. limitata (Fieb.). Pronotal keel visible 
only in front. Disk of the pronotum with 8—9 pale transverse 
lines. Lateral lobes of the prothorax tongue-shaped. 

Pronotum and clavus rastrated, corium with the rastration 
disappearing towards the apex, membrane smooth. Pattern of the 
hemielytra [Pl. XIX fig. 5] resembling much that one of C. limi- 
tata (Fieb.). Pubescence of the hemielytra scarce. Ground- 
colour of the pronotum and of the hemielytra dominated slightly . 
by the pale pattern. ORA 

Metasternal xiphus [fig. 15] similar to that of C. limitata 
(Fieb.) but relatively wider and shorter. 


A 


Fig. 15. C. venusta (Dgl. Sch Fig. 16. C. venusta (Dgl. Sc), 
22 metasternal xiphus, X 30. g, pala, X 60. 


SWPS Zë LG W 
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Fore legs of the do, Trochanter with a very small bundle 
of thickened hairs on the curvature, femora without an area of 
thickened hairs, tibiae subcylindrical, slightly but distinctly swal- 
len towards the apex, without a spiniform bundle of hairs. Pala 
_ Jüg. 16] resembling- in shape that of C. limitata (Fieb.), but 
_ the disposition of the two rows of stridulatory teeth nearly as 
in C. semistriata (Fieb.). Inner palar margin with over 20 ` 
- bristles. The number of teeth is: in the basal row 16—22, on 
the average for 24 palae 19 (1 pala 16, 1—17, 4—18, 12—19, 
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4—20, 1—21, 1—22); in the apical row 5—7, on the average 
for 24 palae 6,1 (1 pala 5, 18—6, 5—7); the total number of 
teeth on the pala is 22—28, on the average for the above num- 
ber of palae 25,1 (1 pala 22, 6—24, 8—25, 7—26, 2—28). The 
frequency of the respective numerical combinations of teeth in 
both rows was found on the examined material as follows: 


16—6X1 
17.2721 
18 —6X4 
RP Er) S 19—7X3 
20—6X4 
BE 
EE 


Fore legs of the Q © do not show anything remarcable. 


> Femur 

= Tibia 
pos 
SC | 
> Femur 

à Tibia. 
Tarsus 1 
À Tarsus 2. 


_ Interm. legs 100 : 44,7 : 36,2: 41, 3 Post. legs 100: 93,2: 113,6: 45,4 


Intermediate claws distinctly longer than the tarsi. On the 


upper surface of the posterior femora an irregular group of about 
10 short spines. 


Strigil fig. 17] small, transversely uu with 4-5 combs. — 


A aż HEC: denusta mei Se) = CH 18. SE gl Sa: = 


o S, strigil, x EU, ERS >> Es ES forceps, x 60. 
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C. venusta (Dgl. Sc.) belongs without any doubt to the 
group „limitata“ *) as it is clearly shown by the following cha- 
racters: the shape of the facial impression of the oo, the he- 
mielytra, the shape of the g'g -palae, and the disposition of 
stridulatory teeth on them, the shape of the strigil and the shape 
of the right forceps. From the two other species of this group 
C. venusta (Dgl. Sc.) can be easily distinguished by relatively 
longer intermediate claws and by the slightly different shape of 
the matasternal xiphus. 

This species was hitherto **) recorded only from England 
and France, the area of its geographical distribution must be 
now extended to Spain and Portugal. 


Callicorixa (Callicorixa) transversa (Fieb.), 1848. 
Corisa transversa, Fieber, 1848, p. 520 f. 13. 


Elongated elliptical. Ground-colour of the pronotum and 
of the hemielytra dark-brown; head and legs yellow; underside 
dark; base of the antericr femora, apical third of the palae and 
ends of intermediate tarsi black. 

Head, seen from above, a little shorter than half of the 
length of the pronotum. Forth antennal joint equal io 76,5% of 

_ the length of the third. | 

Length of the pronotum a little greater than half of its 
breadth. Lateral angles obtuse. Pronotal keel very distinct in ` 
front on the first 4 SES transverse lines, posteriorly disappearing. 


a de de dt lee A TT | 


SS 


ler C. transversa 
(Fieb.), lateral lobe of 
the prothorax, X 30. 


+ a 


A Pronote disk R 7 Sale transverse lines a little narrower than — 

the dark intervals between them. Lateral lobes of the protho- ee 

trapezoidal fig. 19], but somewhat | narrower than in the P? 
nus Anticorixa Jaczewski. Dos 
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Pronotum, clavus and corium distinctly and strongly rastra- 
ted, membrane smooth. The pale transverse lines [PI. XIX, fig. 6] 
on the clavus and on the corium regular, slightly undulated and 
little interrupted. Near the inner corial angle a dark longitudi- 
nal stripe of the ground-colour, the proper inner angle dark, the 
apical one pale. Marginal area with two dark spots. Membranal 
suture marked by an uncomplete yellow line. Membrane cove- 
red with obliquious zigzag-like pale lines, on the margins arran- 
ged radially and somewhat obscure. Hemielytra almost glabrous. 
The pale pattern of the hemielytra does not dominate over the 
dark ground-colour. 

Metasternal xiphus pointed and arrow-shaped, a little shor- 
ter than for instance in C. (A.) sahlbergi (Fieb.). 

Fore legs of the © do not show anything remarcable, be- 
sides the dark coloration of the femur and the pala mentioned 
above. 


Femur 
Tibia, 
Tarsus 1 
Tarsus. 2, 
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Femur 
Tibia. 
Tarsus 


‘Interm. legs 100 : 40 : 36,4 : 27,3 Post. legs 100 : 100 : 120 : 40 


Intermediate claws distinctly shorter than the tarsi. On the 
upper surface of the posterior femora a small group of short 
Spines. 

Length 8 mm. 

The above description is based upon a single © which 


I had for examination. It completes therefore only partly the 


original description of Fieber, but does not contain, of course, 
_ the most important characters shown by the o'g. Without 
'a careful examination of this sex it is impossible to say anything 


definite about the systematic position of this species. Some ` 
characters, such as the shape of the lateral lobes of the protho- ` 
rax, the strong rastration, the pattern of the hemielytra, the ` 
_ shape of the metasternal xiphus and the shortness of the inter- — 
mediate claws seem to approach it to the subgenus Anticorixa — 


Jaczewski. The pala figured by Fieber (1848) is, however, 


M aberrant in its SLE KSE those ‚met with in this RE 


RARES ui. uno 
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Finishing this article I thank most sincerely my friends, 
Mr. A. Lewicki and Mr. T. Paszkowski for the kind exe- 
cution o the microphotographs, 
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3 EXPLANATION OF PLATE, 
Plate XIX, fig. 1. C. lugubris (Fieb.), hemielytron, X 15.. 


FL ra EE strigil, X 140. 
Hore Ce SE (Fieb.), hemielytron, X 15. ` go 
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üg o C. 20 Dei. Sc), hemielytron, x410. 
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Na podstawie zebranego materjalu zostały zrobione również 
pewne studja morfologiczno-systematyczne. Podano mianowicie 
kilka nowych różnic pomiędzy pokrewnemi gatunkami pluskolcow, 
Notonecta glauca L. i N. maculata F. Wreszcie uzupełniono 
-opisy czterech gatunków wioślaków zachodnio-europejskich Cal- 
` licorixa (C.) lugubris (Fieb.), C. (C.) selecta (Fieb.), Geh 
venusta (Dgl. Sc) i C. (C.) transversa (Fieb.). 
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